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Leurs ËÉ 
et les lires 

Un gfand journal boche, le Berliner 
rageblatt, où vaticine très régulièrement 
le fameux major Morath, se félicite des 
« changements importants » qui ont été 
apportés à l'organisation intérieure de 
farmée allemande. Son grand critique 
militaire note avec satisfaction la divi-
sion récente du front occidental en trois 
groupes d'armées détendant depuis la 
mer du Nord jusqu'aux Vosges, groupes 
d'armées qui, on le sait, sont placés sous 
les commandements respectifs du gé-
néral feld-rnaréchal duc Albrecht de 
Wurtemberg, du kronprinz Ruprecht de 
Bavière et du kronprinz impérial d'Alle-
magne. Il constate d'ailleurs que tous 
les chefs d'armée, dans l'Est comme 
dans l'Ouest, sont de sang princier, 
puisque le prince Léopold de Bavière et 
l'archiduc Charles commandent sur le 
front oriental. Au-dessous de ces nobles 
grands chefs, il y a dans les armées 
boches des tas de généraux qui, pour 
être de moins illustres origines, n'en 
sont pas moins, au dire du major Mo-
rath, d'habiles tacticiens et d'excellents 
stratèges. 

En un mot, jamais armées ne furent 
si admirablement commandées, même 
celles de Napoléon. Car Napoléon, pa-
rait-il, n'était pas bien entouré. Et nous 
ne nous en serions certainement pas 
douté si le Berliner Tageblatt ne nous 
l'avait affirmé sur le ton le plus sérieux. 
Lisez plutôt avec nous. « Les armées 
allemandes, déclare le major Morath, et 
une partie de celles d'Autriche-Hongrie, 
de Turquie et de Bulgarie, combattent 
aujourd'hui d'après le plan et les direc-
tives de Hindenburg. Mais nous ne nous 
sentons pas si privés de talents que, ja-
dis, le grand conquérant. Ce qu'il ne 
savait pas faire, c'est-à-dire école, il a 
été donné à notre général Mackensen de 
le faire et Hindenburg est son élève. 
Une tête, c'est surtout ce qui manque 
dans le camp adverse. » 

L'armée française ne manque pas de 
tête. Et elle a même une supériorité sur 
l'armée boche : c'est que sa tête n'a pas 
thangé depuis le commencement de la 
guerre, tandis que l'armée boche en est 
à sa troisième avec Hindenburg qui a 
succédé à Falkenhayn, lequel avait suc-
tédé au lamentable de Moltke neveu. 

Avec Joffre, notre armée a sa bonne 
tête solide et réfléchie, une tête qui con-
çoit bien et qui ne dirige pas mal puis-
qu'on lui doit la victoire de la Marne, 
une tête en laquelle tous les Français et 
tous leurs alliés ont pleine confiance. 
En face de cette belle figure française, 
le mufle brutal du bruyant matamore 
Hindenburg fait plutôt piètre mine. Que 
le critique militaire d'outre-Rhin de-
mande plutôt aux blessés allemands re-
tour des bords de la Somme. „ 

Oui, nous avons un bon généralissime 
et nous tenons à le garder comme nous 
tenons à garder ses vaillants et précieux 
collaborateurs. Le major Morath pré-
tend que nous n'avons pas de chefs qui 
vaillent les chefs • allemands. Il choisit 
étrangement son heure pour avancer 
une pareille assertion, en ce moment où, 
sous la conduite de tant de généraux qui 
s'étaient déjà illustrés dans le cours de 
la guerre ou qui se révèlent, les troupes 
françaises remportent sur notre front ou 
sur un théâtre d'opérations plus loin-
tain les plus magnifiques succès. 

De Foch à Sarrail, une élite superbe 
de généraux fait merveille partout où 
les couleurs radieuses de la France flot-
tent victorieusement. Servie par l'infa-
tigable bravoure de soldats en qui on 
s'accorde à reconnaître les premiers sol-
dats du monde, la valeur de ces chefs 
a réalisé en Picardie comme en Macé-
doine des exploits qui provoquent l'ad-
miration du monde entier. Et si la cen-
sure ne permet pas toujours de publier 
leurs noms, l'Histoire les retiendra. 

Oui, VHistoire retiendra et glorifiera 
les noms des grands généraux de la 
présente guerre, de même qu'elle a re-
tenu et glorifié les noms des maréchaux 
de Napoléon. Car, n'en déplaise au Ber-
liner Tageblatt et à son major, Napoléon 
n'était tout de même pas si mal entouré 
qu'on l'assure de Vautre côté du-Rhin. 
Ney, Masséna, Lannes, Davout, Lefeb-
vre, Macdonald, Soult, Bessières, Mu-
rat, Berthier, Moncey, Mortier, Suchet, 
Sérurier, Oudinot, Brune, bien d'autres 
encore, ont laissé des noms dont tous 
ceux qui ont conservé le culte des vertus 
militaires ont coutume, dans n'importe 
quel pays civilisé du monde, de parler 
avec quelque respect. Est-ce que ces 
noms seraient ignorés dans les écoles 
de guerre d'Allemagne ? 

On a le droit d'en douter, surtout si 
Von réfléchit que les généraux dont l'Al-
lemagne fut et dont elle reste la plus 
fière, le célèbre maréchal de Moltke en 
tête, apprirent l'art de combattre dans 
une laborieuse et profonde étude des 
géniahs campagnes de Napoléon. 

Le major du Berliner Tageblatt nous 
fait rire, en vérité, lorsqu'il ose placer 
ses ducs ou archiducs de pacotille et 
ses kronprinz à la manque au-dessus 
de tous nos grands hommes de guerre 
d'autrefois et d'aujourd'hui. Quoi qu'il 
en dise, le vaincu de Verdun à qui le 
kaiser, avec une sorte de cruelle ironie, 
vient d'accorder « les feuilles de chêne 
d<i l'Ordre Pour le Mérite. », ne passera 

jamais pour un foudre de guerre. îl a 
d'ailleurs été trop disgracié par la na-
ture pour prétendre à l'honneur d'être 
appelé, comme le fut notre Masséna, 
« l'enfant chéri de la Victoire »... 

Ce lamentable rejeton impérial et 
toute sa séquelle de chefs princiers ou 
courtisans n'entreront dans l'Histoire 
que par la petite porte réservée aux 
figurants et aux grotesques. Car le moins 
stupide d'entre eux n'aurait pas même 
été capable de servir de brosseur au der-
nier des lieutenants de Napoléon. Et il 
n'en est pas un qui ne se voie aujour-
d'hui contraint de reculer devant nos 
généraux, de la République I 

CAMILLE FBRDY. 

PROPOS DE GUERRE 

'Héroïsme à froid 
Il semblait vraiment qu'il ne tût pins pos-

sible à cette heure d'être héroïque ailleurs 
que sur le champ de bataille. Voici pourtant 
un bel exemple du contraire. 

Le docteur Ménard, chef des services radio-
logiques de l'hôpital Cochin, vient d'être, pour 
la seconde fois, victime des rayons X. On lui 
a coupé l'index de la main gauche, l'index 
de la main droite ayant précédemment subi 
le même sort. Car si lés mystérieux rayons 
permettent de voir là où l'œil humain ne 
peut atteindre, ils désagrègent aussi lente-
ment les tissus de celui qui demeure long-
temps soumis à leur action, terrible revanche 
d'une force à laquelle on veut arracher ses 
secrets. 

Donc, le docteur Ménard, ayant perdu un 
doigt, a continué ses dangereux travaux de 
laboratoire ; ne pouvant plus se servir de 
la main droite, il a utilisé la gauche, saehant 
pertinemment que, tôt on tard, cette autre 
main devrait être mutilée. 

Il est certain qu'il y a dans la rechercha 
scientifique une volupté que seuls connais-
sent quelques rares initiés et qui est capable 
d'amener celui qui s'y adonne à l'oubli com-
plet de sa personne. 

Un chimiste qui ruine sa santé en mélan-
geant des acides, en respirant des gaz mor-
tels, ressemble assez à l'explorateur qui va 
risquer la mort dans les glaces polaires, ou 
sous la griffe des fauves au fond de la jun-
gle africaine. Tous deux sont mus par un 
sentiment identique : le désir de l'inconnu 
auquel peut se mêler, accessoirement, l'or-
gueil, l'orgueil de faire ce que nul n'a fait 
avant. 

Mais dans le cas du docteur Ménard, il y 
a autre chose ; il y a l'abnégation de soi 
au bénéfice d'autrui, ce que les philosophes 
appellent l'altruisme, un assez vilain mot 
pour une chose si belle. 

Le docteur Ménard ne veut pas perdre son 
temps à chercher Tes moyens qui pourraient 
le préserver des ravages des terribles rayons; 
il s'occupe d'abord des blessés qui, par cen-
taines, chaque jour, viennent subir l'examen 
radiographique, grâce à quoi le bistouri du 
chirurgien ira plus sûrement, grâce à quoi 
les poumons sensibles seront exactement soi-
gnés et guéris. 

C'est en sacrifiant son deuxième doigt 
que, depuis des mois, le docteur Ménard a 
pu sauver des milliers de jeunes existences 
qui, sans cela eussent été sans doute per-
dues, n sait bien que s'il continue, d'autres 
doigts mourront, et n continue cependant, 
sans que l'idée l'effleure, je le parierais, qu'il 
pourrait abandonner son poste. 

Ne peut-on pas appeler cela de niéroisme 
et du plus rare puisqu'il s'exerce à froid, 
en dehors du feu sublime de l'enthousiasme. 

ANDRE NEGIS 

PS MISAI 
Une proposition de prélèvement sur 

l'indteamlté parlementaire 
Paris, 22 Septembre. 

M. Duboys-Fresnay, député indépendant 
de la Mayenne, a déposé sur le bureau de 
la Chambre, avec demande de discussion 
immédiate, une proposition de loi tendant 
à opérer, pendant la durée des hostilités et 
pour les besoins de la Défense nationale, 
un prélèvement sur les indemnités des 
membres du Parlement et sur les traite-
ments de certains fonctionnaires de l'Etat. 

LE PARLEMENT SERBE â CQRFOU 
La Serbie fidèle à son idéal et à ses alliés 

Corfou, 23 Septembre. 
Après sept Jours de travaux en séances 

secrètes où elle a entendu l'exposé détaillé 
que lui a fait M. Pachitch, président du 
Conseil, se basant sur les documents du mi-
nistère des AfîaiTes Etrangères (documents 
qui furent mis à la disposition de ceux des 
députés qui désireraient les étudier), la 
Skoupchtina a terminé hier à une heure de 
l'après-midi le débat en séance publique et 
a approuvé à l'unanimité l'exposé du gou-
vernement royal de Serbie, ainsi que la li-
gne de conduite politique pour les affaires 
extérieures qui s'y trouve exposée. 

L'assemblée a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

« Après avoir entendu les déclarations du 
gouvernement sur la politique extrieure de 
notre patrie, la Skoupchtina considère de 
son devoir d'affirmer, elle aussi, après tou-
tes lés souffrances de la nation serbe, qu'elle 
reste indubitablement fidèle à ses exigences 
nationales. La ligne de conduite que la 
Serbie a suivie et grâce à laquelle elle s'est 
acquis de précieuses amitiés, est la seule 
qui mène vers la réalisation de l'idéal na-
tional.-

« Le chemin pénible que nous avons par-
couru jusqu'à présent risqua de nous faire 
perdre de nombreux trésors nationaux ; mais 
notre trésor le plus grand, l'honneur de la 
nation, est demeuré sans tache ; accablée de 
douleur, mais ayant gardé la foi en ses 
idéals et en ceux de l'humanité, la Serbie le 
front haut et avec certitude, regarde dans 
l'avenir. 

« Approuvant les déclarations de l'exposé 
gouvernemental sur la politique extérieure 
et envoyant l'expression de l'espérance et de 
la nostalgie de son peuple dans la patrie en-
vahie, à notre brillante armée l'expression 
de notre fidélité et de notre confiance, à ses 
grands généraux, à nos alliés et à leurs puis-
santes armées, la Skoupchtina passe à Tor-dra îoiir. » 

783' JOUR PB QUERRB 

Communiqué officiel 
Part*, Si SepUmb&i. 

Le gouvernement fait, 8 Ï8 Retires,. U communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, l'ennemi a lancé, ce matin, une forte 
attaque sur nos nouvelles positions entre la ferme Le Priez et 
Rancourt 

Nos tirs de barrage ont arrêté net les vagues d'assaut. Les Alle-
mands ont dû rentrer dans leurs tranchées de départ et ont subi 
des pertes sérieuses. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

Sur le front de la Strouma et dans la région du lac Doiran, lutte 
d'artillerie habituelle. 

Entre le Vardar et la Cerna, une violente attaque bulgare sur 
Zborsko a subi un sanglant échec 

Dans la région du Brod, les troupes serbes, poursuivant leur 
marche en avant, sont arrivées jusqu'aux abords de Vrbeni. Une 
centaine de prisonniers sont restés entre leurs mains. 

Au nord de Florina, une attaque de l'ennemi a été brisée par les 
feux de l'infanterie française. Nos troupes ont nettoyé tout le terrain 
au nord-ouest d'Armensko et progressé, à la suite de durs combats, 
sur les hauteurs qui dominent la route de Florina à Popli. 

La brume a gêné les opérations sur tout le front. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 28 Septembre. 

Vêlai-major britannique fait le communiqué officiel suivant a 
22 Septembre, 12 h. 30 : 

'Au sud de l'Ancre, nous avons avancé, au cours de la nuit, sur un front 
d'environ seize cents mètres, et enlevé deux lignes de tranchées entre Fiers et 
Martinpuich. 

Notre front s'étend actuellement en ligne droite au nord de Fiers et de 
Martinpuich, 

La nuit dernière, nos troupes ont pénétré dans les tranchées allemandes au 
sud d'Arras, ont fait un certain nombre de prisonniers et infligé des pertes à 
l'adversaire. 

Au nord de Neuville-Saint-Vaast, nous avons fait exploser un fourneau de 
mine, dont l'entonnoir a été occupé. 

Il explique à un journaliste américain tes 
raisons de sen attitude exportante. — Il 

craint pour les Grecs de l'Asie Mi-
neure les représailles des Turcs 

si la Grèce entrait en guerre. 
L'âme de l'Heilade, dit-», 

dictera l'avenir du pays. 
Londres, 22 Septembre. 

La roi Constantin a reçu en audience, tl y 
a quelques jours, à Tato'i, le correspondant, 
à Athènes, de Vaqenee africaine Associated 
Press. Voici le récit de ce dernier .-

Le roi, bien qu'il eût refusé de permettre 
que ses paroles fussent directement citées» 
parla de la situation avec la plus grande 
franchise. Il déclara que la Grèce était prête 
à s'unir aux Alliés dès qu'elle verrait dans 
cette décision des avantages certains et bien 
définis. Il exprima son indignation de ce 
qu'on pût penser et même imprimer qu'il 
s'était engagé vis-à-vis de quelqu'un, pour 
un gage quelconque, à ne pas faire la guerre, 
et qu'il avait été guidé dans cette voie par 
toutes les raisons possibles, sauf par celle 
qu'il aurait pu concevoir pour le bien, de la 
Grèce. 

Il déclara que jusqu'à l'époque de l'inva-
sion bulgare en Macédoine grecque et de l'en-
trée en guerre de la Roumanie, la situation 
était telle qu'elle ne permettait à la Grèce 
aucun avantage qui pût compenser pour elle 
les risques et l'inévitable sacrifice de vies et 
de richesses que comportait ;sa participation 
à la guerre. 

Le roi s'étendit ensuite longuement sur le 
sort cruel qu'auraient à subir, dans le cas ou 
la Grèce entrerait en guerre avec la Turquie, 
les Grecs qui, au nombre de plus d'un mil-
lion, habitent l'Asie Mineure et la Thrace. Il 
déclara que ceux qui jugeaient sévèrement la 
Grèce et lui-même, au sujet de leur soi-disant 
« inaction » n'avaient pas réfléchi à quel 
6ort ils condamneraient les femmes et les en-
fants arméniens et grecs qui tomberaient 
entre les mains des Turcs. Il affirma que le 
monde, en jugeant avec froideur l'attitude 
de la Grèce, en accusant son gouvernement 
de « marchander » prouvait son ignorance 
de la vraie situation ; seuls, les Grecs peu-
vent connaître et évaluer les pertes terribles 
que la guerre leur occasionnerait. 

Avec force, il indiqua la différence existant 
entre la position de la Grèce et celle de la 
Roumanie. II admit franchement que la pré-
sence des Bulgares dans la Macédoine grec-
que et l'entrée en guerre de la Roumanie 
compliquaient énormément la situation et 
constituaient des éléments nouveaux qui pou. 
vaient facilement transformer la poétique 
que la Grèce avait poursuivie jusqu'ici. Tous 
ces nouveaux éléments seront pris en consi-
dération et étudiés, et la conduite de la Grèce 
dépendra uniquement des résultats de ce nou-
vel examen de la situation et non pas d'autre 
chose. 

Le roi poursuivit, en déclarant avec une 
profonde gravité, que ce n'était pas le mo-
ment de discuter si ce serait lui. le souverain, 
ou le gouvernement ou quelque parti politi-
que qui décideraient du sort de la Grèce. 
« L'heure a sonné, dit-il, où il faut que ce 
soit l'âme de l'Hellade qui dicte l'avenir de 
notre pays I ». 
"Te roi Constantin reçut le correspondant, 

couché 6ur un sopha, dans une chambre très 
obscure. Médecins et infirmières s'empressent 
autour de lui, car il ne cesse de 6ouffrir d'une 
fièvre due à la continuelle irritation que lui 
cause sa blessure. Cette fièvre le tient enfermé 
dans ses appartements, dans un état continu 
de. malaise phyeique. 

L'ÂÉieîie veut 
sur le 

sa Victoire 
:ra 

Un monument sur le mont Lovcen 
Rotterdam, 22 Septembre. 

Le gouvernement autrichien vient do dé-
cider l'érection sur le mont Lovcen d'un 
monument à la Victoire. Ce monument aura 
35 mètres de haut et la déesse sera repré-
sentée le visage tourné vers l'Italie. 

La Coefêreoee fles Empires fin Geaîre 
New-York, 22 Septembre. 

Sous le titre « la Conférence de Berlin », 
la New-York Tribune dît aujourd'hui dans 
son éditorial : 

Les représentants des puissances centrales 
doivent se réunir à Berlin pour discuter des 
problèmes semblables à ceux qui furent dis-
cutés à Paris, il a quatre mois, par les re-
présentants des Alliés. 

La principale question de la Conférence, 
dit la New-York Tribune, est posée par les 
faits qui se sont produits depuis le i juin, 
date de la grande offensive russe en Galicie 
et en Volhynie. Les difficultés se sont accrues 
par la suite pour les puissances centrales du 
fait de l'entrée en guerre de la Roumanie. 

L'Allemagne et ses alliés doivent mainte-
nant poser au grand état-majoT allemand la 
question suivante : « Pouvez-vous défendre 
notre territoire et maintenir en même temps 
toute la longueur de votre front en Russie 
et en France ?» Si la réponse n'est pas 
affirmative, la première chose à faire sera 
de raccourcir le front allemand, de façon à 
prélever les troupes nécessaire pour délivrer 
le territoire austro-hongrois, défendre la 
Bulgarie, empêcher une invasion de cette 
dernière et la destruction du i pont bulgare » 
entre Berlin et Constantinople. 

Il n'y a pas à se tromper, l'heure est grave 
pour les Allemands et leurs allies ; à tout 
considérer, qu'ils sachent bien que la vic-
toire est perdue pour eux ; il appartient à la 
Conférence actuelle de décider comment on 
limitera la défaite. 

La Téléphonie sans Fil 
Paris, 22 Septembre, 

Le New-York Herald annonce qu'une 
Compagnie vient d'être formée à Stockholm 
pour exploiter une 'invention concernant la 
téléphonie sans fil. Des expériences ont dé-
montré que des communications sont pos-
sibles à 1.000 kilomètres de distance, ainsi 
qu'entre dm aviateurs et les passagers d'un 
navire ou des personnes restées à terre. 

IL Y A iW AN 

Jeudi 23 Septembre 
Sur te front français, bombardement gé-

néral, plus intense en Alsace. 
En Pologne, la bataille continue au sud-

ouest de Minsk ; les Allemands sont repous-
sés et leur avance se ralentit singulièrement. 

Sur l'Isonzo, les armées se bombardent. 
En Angleterre on agite la question du ser-

vice obligatoire. 
La Bulgarie, mobilisa* 

Les contre-attaques allemandes sur la Somme 
se brisent sois nos feux 

Bucarest, 22 Septembre. 
Les journaux de Bucarest ont décidé 

d'ouvrir une souscription publique dans le 
but d'offrir un sabre d'honneur aux avia-
teurs français qui ont récemment réalisé la 
liaison par la voie aérienne entre Salonique 
et la capitale roumaine. 

Dt notre correspondant particulier. — 

Paris, 22 Septembre* 
Celle fois, le kaiser joue de malheur. 

Après avoir annoncé une victoire décisive 
de Mackensen en Dobroudja, voici qu'il est 
obligé d'enregistrer une véritable et san-
glante défaite de son général préféré, le 
rival abhorré de VHindenburg, que la fa-
veur populaire lui a imposé comme généra-
lissime. L'événement est d'importance. Je 
parle au point de vue militaire strictement. 

Mais, gardons-nous de tomber dans la 
même exagération que le kaiser. Le point 
noir que constituait la menace bulgaro-al-
lemande en Dobroudja disparait. C'est déjà 
énorme. 

L'entrée en action vigoureuse, énergique 
et triomphante de notre armée de Saloni-
que n'est pas sans doute étrangère au suc-
cès de l'armée russo-roumaine du Danube. 
C'est la preuve de l'effet remarquable de 
l'unité d'action sur l'unité de front. Elle 
nous amènera sûrement à la compréhen-
sion de toutes les nécessités résultant pour 
nous du plan ennemi en Orient. Je ne crois 
pas que nous devions avoir des doutes à 
cet égard. 

Puisque j'en suis à commenter le beau 
succès de nos alliés dans la région danu-
bienne, je me permettrai des observations 
de deux ordres. En môme temps que nous 
parvenait la nouvelle heureuse de cette vie- ï 
toire, les journaux ennemis annonçaient j 
que Mackensen était sur le front de Salo- J 
nique. Je ne dis point que c'est impossible, { 
mais il est bien plus probable que le kai- j 
ser, désireux de maintenir, malgré tout, la 
confiance de ses armées en leurs chefs, n'a 
pas voulu laisser amoindrir le prestige de 
son grand lieutenant, en lui faisant encais-
ser une défaite. Si les Auslro-Allemands 
avaient triomphé, on aurait célébré les mé-
rites de Mackensen. Us ont été battus. On 
fait retomber sur un chef anonyme la res-
ponsabilité. 

D'autre part, ces événements nous mon-
trent qu'il ne faut point s'alarmer du mou-
vement de recul que la stratégie impose 
parfois aux armées. La retraite des Rou-
mains, surpris dans la vallée du Danube 
par des forces bien supérieures, fut un mou-
vement extrêmement habile, comme la suite 
l'a démontré. 

La guerre de siège, stupide et féroce, dans 
laquelle toute perte de terrain correspond 
à une infériorité, a troublé, à cet égard, nos 
conceptions. Celte manière d'apprécier se-
rait fâcheuse, appliquée à la guerre de 
mouvement telle qu'elle se fait en Orient et 
telle que nous la ferons un jour ou Vautre 
sur notre front. 

Les nouvelles, aujourd'hui, sont rares. Je 
parle des nouvelles officielles, mais nous 
savons que la bataille continue en Galicie ; 
que les Italiens continuent leur pression 
énergique, et notre communiqué nous ap-
prend un nouvel échec des dernières atta-
ques ennemies, en attendant ce jour, qui ne 
tardera pas, d'enregistrer des succès de no-
tre côté* , 

MARIU3 RICHARD. 

Las nouveaux Engins de guerre anglais 
Londres, 22 Septembre. 

Le Bureau de la Presse communique la 
note suivante : 

« Le. ministre des Munitions annonce 
qu'en temps voulu une déclaration officielle 
sera publiée donnant l'historique du déve-
loppement des « tanks » et qu'alors on 
saura exactement à quoi s'en tenir. Le des-
sin et la construction du premier « tank » 
sont dus à des officiers travaillant sous les 
ordres de l'Amirauté. Le ministre des Mu-
nitions a pris ensuite les mesures néces-
saires pour faciliter de nouvelles expérien-
ces et pour la construction de la fourniture 
des machines. » 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

L'aide du Japon 
Rome, 22 Septembre. 

Dans une interview qu'il a accordée au 
Giornale d'Italia, l'ambassadeur du Japon 
parle de la grande activité qui règne dans 
l'Empire du Soleil-Levant pour accroître les 
ressources en munitions et en matériel. 

Je puis vous assurer, a-t-il dit, que notre 
production de matériel de guerre s'est ac-
crue dans des proportions exceptionnelles 
dans les établissements ; les tours et les for-
ges fonctionnent nuit et jour. Des canons, 
des mitrailleuses, des fusils, des explosifs de 
toutes espèces sortent de nos usines en quan-
tité prodigieuse. Notre production en armes 
et en munitions atteint le front russe avec 
la rapidité pue comportent les distances. On 
va du Japon 4 Vladivostoclt en SA heures et 

de ce port à Pêtrograde, les trains mettért 
H jo'fs. Sur la ligne transibérienne, les 
convois se suivent sans Interruption. 

Parlant de la pénétration allemande an 
Japon, l'éminent diplomate a dit que son 
pays a pu s'en émanciper. Je crois qu'après 
la guerre notre marché sera rigoureusement 
fenné à toute tentative d'infiltration germa-* 
nique et qu'il en sera de même en Chme, ad 
les sujets et agents germaniques ont tsnt* 
de nous couper l'herbe sous les pieds. 

La Bataille le Verdun 
Le kronprinz battu plaide 

les circonstances atténuantes 
Lausanne, 22 Septembre* 

Dans une interview accordée à un cônes* 
ponddnt du Lokal Anzeiger, la kronprini 
aurait déclaré : 

Il est très difificite de porter la respon-
sabilité des opérations dans lesquelles uni 
million d'hommes sont engagés, surtout' 
dans des jours comme ceux de la deuxième 
partie du mois de mai, alors que les Prani 
çais menaçaient sérieusement Douaumonf 
et que l'enjeu se faisait de plus en plusf 
important. Des jours semblables ne sa 
passent point sans laisser de traces. Il faut! 
reconnaître la bravoure et la ténacité de* 
Français, qui se battent d'une façon britt 
lante. 

La défaite prmano-buîpra 
Londres, 22 Septembre. 

Le communiqué officiel roumain annoncH'j 
que l'armée du maréchal Mackensen a subîf 
une grosse défaite en Dobroudja. Une dé«j 
pêche de Bucarest donne des détails sue 
cette action et précise que les troupes gerW 
mano-bulgares « ont été complètement batn; 
tues et se retirent dans le plus grand désor*i 
dre ». Les pertes de l'ennemi sont énormes.. 

Quoiqu'il soit prématuré d'affirmer quai 
la victoire roumaine ait entièrement en-
rayé l'activité de Mackensen en DobroudjSi,, 
c'est là, néanmoins, un- excellent début poun 
la nouvelle armée danubienne du générai 
Averesco, composée de Russes, de Rou* 
mains et de Serbes. 

La retraite de nos alliés n'avait d'autre 
but que de couvrir une énorme concentra-»' 
tion de renforts et d'artillerie sur le front 
de Rasova à Tuzla ; quand tout fut prêt, le 
déclanchement a été foudroyant. La presi 
sion germano-bulgare-turque cet actuelle-; 
ment brisée. 

Bucarest, 22 Septembre. 
La bataille de la Dobroudja a commencé 

le 16 d'une façon assez inquiétante pour les 
troupes russo-roumaines. 

Les renforts russes arrivés le 18 et se com-
posant de d'armée, avec de l'artillerie en 
quantité considérable, ainsi que trois dM« 
sions roumaines, changèrent la face des cho-
ses. 

L'ennemi se battit avec ténacité. Les trou* 
pes bulgares et allemandes tentèrent une ofJ 
fensive extrêmement vigoureuse et laissèrent 
sur le sol de nombreux cadavres. L'hécaw 
tombe fut considérable. 

Le 20 au soir, le maréchal Mackensen fat 
obligé de donner l'ordre de la retraite. Les 
troupes ennemies se retirent actuellement 
vers Silistrie ; le butin fait par les Roumain» 
serait considérable. 

La général ârerasco saur la front 
Londres, 22 Septembre, 

On mande de Bucarest au Times : 
Le général Averesco, commandant en chef 

les forces roumaines, est arrivé SUT le tron# 
de la Dobroudja, 

n Transylvanie 
La situation de l'armée roumaine 

est excellante 
LôndTes, 22 Septembre. 

Le correspondant du Times, au quartier gé> 
néral roumain, télégraphie le 20 que, en dé* 
pit des efforts des Austro-Hongrois, aidés pai 
des régiments allemands, les Roumains COIH 
servent le terrain conquis par eux en Tran-< 
sylvanie et que dans le Nord leurs poussée* 
continuent. 

Les positions défensives sont établies au* 
tour de tous les centres importants conquis 
depuis 1* commencement de la guerre. I/ar-
rivée régulière de renforts pour l'arméa' 
russo-serbo-roumaine inspire confiance dan» 
les résultats de la campagne de la Dow 
broudja. 

les Roumains se maintiennent 
et s'organisent 

Londres, 22 Septembre. 
Le correspondant spécial du Times à l'art 

mée roumaine télégraphie du quartier gé* 
néral à la date de mercredi : 

Malgré les efforts considérables des tro*i 
pes austro-hongroises appuyées par les ré< 
gime, Ï allemands, les troupes roumaine* 
tiennent bon en Transylvanie» dont slia| 
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occupent déjà le quaxt. Les soldats roumains 
combattent avec une grande ténacité et con-
tinuent à avancer dans le Nord. L'organisa-
tion des positions défensives dans le voisi-
nage des centres importants conquis depuis 
le début de la campagne s'opère d'une façon 
satisfaisante. 

Communiqué offieie! anglais 
Londres, 22 Septembre* 

SOT le front de la Strouina les vaisseau» 
de la marine ancrasse ont bombardé l'en-
nemi dans le voisinage de Nechori, avec 
des résultats satisfaisants. 

Sur le front du lac Doiran, l'activité 
jSe l'artillerie s'est accrue des deux côtés. 

Lee coisséspeneos sle la prise de Florina 
Zurich, 23 Septembre. 

Les Journaux viennois annoncent que le 
service des postes et télégraphes entre l'Au-
triche et la Grèce est suspendu ; cette inter-
ruption est la conséquence de la prise de 
Florina par les Alliés. 

Southampton. 22 Septembre. 
Çinquaate-deus officiers allemands faits 

prisonniers sur le front de Salonique sont 
arrivés cette nuit. 

Les causes de la démission de i, lasmis 
Londres, 22 Septembre. . 

On mande d'Athènes au Daily Telegraph 
au'une des principales raisons pour lesquel-
les M. Zaïmis a démissionné, c'est qu'ayant 
refusé de recevoir les officiers revenus de 
Salonique et ayant conseillé au roi de ne 
pas les recevoir, le souverain les reçut et 
leur adressa une haTangue. 

La sltaaiisn est ^arjproase 
Londres, 23 Septembre. 

A propos du ministère grec le Times dit : 
Le nouveau Cabinet commença sa carrière 

par un coup hardi. Le matin il se déclarait 
Cabinet politique voulant nous mettre devant 
le fait accompli, mais la fraîcheur du soir 
refroidit son courage et il expliqua quil 
n'était pas du tout un Cabinet politique. En-
tre temps les puissances de l'Entente restent 
silencieuses, nous comptons bien que les 
Alliés prendront l'attitude nécessitée par les 
Intérêts de l'alliance et par les exigences de 
la guerre. L'état do choses actuel devient en 
effet journellement dangereux. 

Ëhrîsîoffsoifls ala?é!a!?en!e d'Eadispailos 
Athènes, 23 Septembre. 

Le Patris répondant à un article de M. Cle-
menceau qui flétrissait la honteuse conduite 
du général Hadjopoulos écrit : 

« Ne désespérez pas, grand ami de la Grèce, 
le colonel Christodoulos a lavé la honte do 
Hadjopoulos, la Grèce reparaîtra digne de 
.votre amour. » 

Le même journal parlant de l'entrée des 
Serbes sur leur terre natale dit : « L'huma-
nité présente les armes aux héros qui ne 
connurent pas le découragement et_ endurè-
rent toutes les souffrances pour libérer leur 
chère Serbie. » 

Le rôle roi de Srèco 
Londres, 22 Septembre. 

Est-il aucun pays, dit le Daily Chronicle, 
qui ait jamais loué un rôle plus humiliant 
que celui de la Grèce dans cette grande crise 
de l'histoire européenne ? Un pays Cher a 
toutes les nations civilisées à cause de son 
grand nom et de ses glorieuses traditions- a 
été réduit-à une humiliation sans précédent. 
Si aucun blâme ne peut être adressé, au roi 
paTce qu'il a désiré le maintien de son pays? 
en dehors de la guerre, car c'est peut-être la 
la résolution patriotique d'un esprit élevé, il 
n'en est pas moins vrai qu'il est impossible 
de justifier l'attitude que ïc souverain et ses 
ministres ont jugé convenable d'adopter en-
vers les Alliés durant ces dix-huit derniers 
mois. Cette ligne de conduite est, en effet, 
.très difficile à concilier -avec les intérêts 
grecs. 

Les troupes grecqess 
Internées en âtaape 

Milan, n Septembre. 
A propos de la note grecque à'VAllemagne, 

on mandé de Rome au Corriere délia Sera : 
Là version suivant laquelle le gouverne-

ment grec garantirait que les troupes du 
IV0 corps d'armée ne serviraient contre au-
cun des pays amiis est déclarée comme 
Inexacte dans les milieux grecs de Rome. 
Suivant la version de ces milieux, la note 
dit que le gouvernement grec s'engage seu-
lement à ce que les troupes se rendent direc-
tement en Grèce et ne soient retenues par 
aucun des pays dont elles traverseront le ter-
ritoire. Au sujet de la suite que la note grec-
que peut avoir, on prétend dans les mêmes 
milieux que le gouvernement allemand adhé-
rera simplement à la requête du gouverne-
ment grec. _ 

Le HouvementjtyolutiGniNiirs 
On appel aux armes 

Salonique, 22 Septembre. 
Le général Zimbrakakis a fait procéder 

à l'appel aux armes de tous les. soldats de 
la 3° division. 

er 
Un avlGi allemand fait naufrage 

Copenhague, 22 Septembre. 
Séîuii la Berlingshe Tidendc, le cutter de 

fêche danois Nordiyssl, qui vient d'arriver 
Esbierg, dans le Jutland, rapporta avoir, 

près du Dogger-Bank, dans la mer du Nord, 
tenté de sauver un aéroplane allemand ava-
rié, le sauvetage n'a pas réussi, la mer étant 
trop agitée ; l'avion a été complètement dé-
truit, les deux hommes qui le montaient se 
sont noyés. 

Un champ Se mises explose 
dans les eaux suédoises 

Paris, 22 Septembre. 
Suivant une dépêche de Gothenbourg, des 

Bêcheurs suédois se trouvant en mer par 
8* 50 de longitude Est et 55* 20 de latitude 
Nord, rencontrèrent sur ce point un champ 
de mines dont plusieurs s'étant prises dans 
leurs filets firent explosion. 

Paris, 22 Septembre. 
M. Duraiour, député de la Loire, vient de 

Hêposer au nom de la Commission du Tra-
vail, son rapport relatif au placement des 
mutilés. Le rapport organise en lui conférant 
la personnalité civile, l'Office National des 
mutilés et réformés de la guerro avec les 
annexes départementales, puis il aborde le 
problème du placement sans toucher à la 
grande doctrine de l'unité de placement affir-
mée dans la loi du 27 mars 1904. Le rapport 
s'efforce (le réaliser entre les mutilés une 
répartition équitable des emplois industriels 
et des fonctions publiques. 

Aux mutilés très gravement atteints inoc-
cupables dans l'industrie, seront dévolues les 
fonctions de l'Etat. Aux grands blessés qu'il 
faudra confier aux particuliers, la loi accor-
dera un régime spécial de protection consis-
tant notamment dans l'obligation pour les 
patrons de leur assurer un emploi. 

Les autres réformés n' 1 ou n' 2 constitue-

font un troisième croupe dont le placement 
era assuré et le salaire garanti dans le cadre 

Ses dispositions de la loi. Le rapport édicté 
ensuite, pour la fixation du salaire des in-
valides, des règles préoises en maintenant la 

proposition entre les salaires des mutilés et 
ceux des autres ouvriers. 

Le rapport édicté enfin les règles tutélaires 
spéciales pour le travail des mutilés. Les pou-
voirs des inspecteurs du travail.sont agran-
dis. Ils pourront notamment mettre en de-
meure les chefs d'établissement d'affecter les 
ouvriers mutilés ou accidentés du travail h 
une autre tache lorsque celle qui leur est 
dévolue excède leurs forces ou ne correspond 
pas à l'utilisation complète de leurs capacités 
ou présente dès risques d'accidents. 

Les ministres italiens sur le front 
Paris, 22 Septembre. 

Les ministres italiens du Commerce et des 
Transports ont quitté hier soir Paris. 

M. de Na-va et M. Arlotta, nous ont dit 
toute leur admiration poux la merveilleuse 
organisation de notre offensive dans le sec-
teuï de la Somme. Mais ce qui les a le plus 
impressionnés, c'est la joie du général Foch, 
tqùt radieux de la formidable leçon qu'il 
vient d'infliger aux Allemands en mettant 
lions de combat une forte partie des gros 
effectifs que l'ennemi avait mis en action. 

Les ministres italiens en nous parlant de 
l'échec complet do cette tentative des Alle-
mands, étaient aussi enthousiastes que s'il 
s'était agi d'une victoire sur le Carso ; leur 
joie nous disait bien que c'est l'ennemi' 
commun que tous les Alliés désormais com-
battent. 

Le gouvernement de la République vient 
de conférer aux deux ministres italiens la 
plaque do grand-officier de la Légion d'hon-
neur. 

La vaillance des contingents 
canadiens 

Ottawa, 22 Septembre. 
Sir Robert Dorden, le premier ministre ca-

nadien, a envoyé la message suivant au gé-
néral sir Julian Byng : 

Mes collègues et mol avons reçu avec le 
plus grand plaisir les détails du splendidtf 
héroïsme et de l'intelligente initiative du 
corps canadien, sous vos ordres au cours du 
récent combat. Nous vous adressons ainsi 
qu'à vos officiers et à vos hommes nos plus 
chaleureuses félicitations. 

Sir Julian Byng a répondu : 
Je suis fier des Canadiens combattant sous 

mes ordres et de l'habileté, ainsi que de la 
vaillance avec lesquelles ils ont combattu. 
Nous sentons que nos succès sont grande-
ment dus au concours et aux encouragements 
qu'ils ont reçus du Canada. 

Un général et cinq aviateurs 
allemands tués 

Zurich, 22 Septembre. 
On annonce la mort du général de division 

Kettetnbeil, tué au front le 17 septembre. Ont 
également été tués, les lieutenants-aviateurs 
Sommer. Obermeier, Ducornu, Maiwald, En-
geler. 

Les Allemands ont perdu 
30.000 hommes 

dans les derniers combats 
Paris, 22 Septembre. 

Le correspondant de la Liberté dans te 
nord de la France télégraphie ; 

Tous les témoignages recueillis auprès des 
combattants qui ont pris part à la violente 
bataille oavant-hier s'accordent pour repré-
senter l'échec des Allemands comme terri-
blement sanglant et confirment l'étendue des 
pertes presque incroyables qu'ils ont subies. 

Jamais encore en aucune circonstance l'é-
tat-major ennemi n'avait fait preuve d'une 
aussi froide cruauté, il lança l'un après l'au-
tre dans la mêlée tous ses bataillons': quand 
le premier était décimé, un second le rem-
plaçait, puis c'était le tour d'un troisième, 
le combat ne cessa que lorsque les forces 
massées en vue de l'attaque eurent perdu la 
moitié de leur effectif. 

De l'avis d'un officier d'état-major, les Alle-
mands ont eu au bas mot 30.000 hommes 
hors de combat. Nos grands chefs ne dissi-
mulent pas leur satisfaction. L'un d'eux a 
exprimé cette opinion : « Etant donné le 
but que nous poursuivons et qui, bien plus 
que la prise do telle ou telle ville, consiste 
dans la destruction méthodique des forces 
ennemies, la bataillé à laquelle nous venons 
d'assister constitue l'un des plus grands 
succès de l'offensive franco-anglaise de la 
Somme. » 

En même temps qu'ils attaquaient le front 
Combles-Bouchavesnes, les Allemands li-
vraient de furieux assauts aux positions 
conquises par nos alliés au sud de l'Ancre. 
Leurs tentatives n'eurent pas plus de suc-
cès là qu'ailleurs. Toutes les attaques furent 
repoussees par les braves tommies, avec des 
pertes très sensibles pour les Allemands. 

Sans laisser à l'ennemi le temps de se ré-
organiser et de se remettre de son échec, l'ar-
tillerie alliée, avec un à propo3 remarqua-
ble, a fait preuve toute la journée d'hier 
d'une intense activité, bombardent sans trêve 
les organisations défensives allemandes et 
soumettant un grand nombre de positions à 
un feu d'une rare violence. 

Le beau temps est revenu et tous nos sol-
dats brûlent du désir de repartir à l'assaut 
des lignes ennemies. 

One Torpille contre les Sous-Marins 
Lisbonne, 22 Septembre. 

Un journal dit avoir assisté à des expé-
riences faites sur des modèles réduits d'une 
torpille flottante explosant au contact ou à 
proximité d'un sous-marin et absolument 
inoffensive au contact et à proximité de 
tout nuire navire. L'inventeur de cet engin 
de destruction est un ingénieur portugais 
qui a déjà plusieurs inventions à son actif, 
mais dont on ne donnera pas le nom tant 
qu'un modèle perfectionné de la nouvelle 
torpille n'aura pas été construit pour être 
soumis h l'examen des Commissions tech-
niques. 

Paris, 22 Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — Encore les effectifs. 

— De M. G. Clemenceau : 
Lie colonel Ktpington proposa aux Alliés do met-

tra en commun leurs ressouirceo en hommes, en 
canons, en munitions, en obus, on charbon. M. 
Briand à la mémo heure, émettait la même idée, 
en mio improvisation dont quelques parties ont 
pu être méditées. 

En vertu du fameux principe de l'unité d'action, 
(1 n'a été besoin que de deux annéSs pour mettra 
l'or en commun. La question du matériel aura son 
jour, je n'en douta pas. Le colonel JReplngton est 
peut-être un peu prompt â la tenir pour déjà ré-
solue. En ce qui concerne îes effectifs, il me paraît 
comme à lui mie co n'est plus le temps de différer. 
Nous varirons ce que nous donnera la promesse de 
M. Erland. Pour l'heure, le colonel tleptngtcn 
loyalement aligne son compte. 

Pour ce qui est du personnel des usines, qui, 
grâce à d'incroyables résistances, en est encore 
a réclamer des accroissements indispensables 11 
pourrait Dire expédient de procéder à des révisions 
én vue d'assurer une régularisation de forces ana-
logue à ce que nous présente l'AJigleterre. Quant 
à l'usage commun des communs effectifs, c'est une 
grosse affaire, en raison des obstacles qu'y appor-
teront fatalement les routines nationales, aussi 
bien que purement militaires. 

A. Salonique, la réunion de foroes internationa-
les sous un seul commandement ne paraît point 
avoir orfert de difficultés. L'expérience en ee point 
particulier pourrait être profitable. 

L'événement nous mettra bientôt dans le eas d'en 
reparler. 

La Viétoire. — En Dobroudja. 
Hervé. 

De M. G. 

La guerre commençait aussi mal pour les Rou-
mains quo pour nous a Gharlerol. Heureusement 
l'évtat-major roumain n'a pas perdu la tête et les 
soldats roumains se sont tenus comme les dignes 
fils des poilus qui s'illustrèrent devant Plevna en 
1877 contre les Turcs. Nos cousins do Roumanie se 
sont repliés vers le Nord, au-devant du corps expé-
ditionnaire russe qui arrivait. Us se sont arrêtés 
à 20 kilomètres environ au sud de la vole ferrée 
Tcernavoda à Constanza et parallèlement à cette 
voie, sur un terrain fortifié d'avance. 

En mémo temps, sans doute, l'état-major rou-
main faisait par voie ferrie accourir ses réserves 
peut-atve en dégarnissant un peu les armées qui 
msjœuvraient en Transylvanie, tjne bataille san-
(fîawto s'est livrée du l'i au ÎO septembre. Elle vient 
do se terminer par la retraite do l'armée gennano-
turco-bulgaro qui sa replie vers lo Sud en incen-
diant les viUagcs sur sa route. 

Nous no connaissons pas encore l'étendue de la'-
victoire roumaine. Mais dès maintenant on peut' 
dire qu'elle dissipe ]o cauchemar d'une invasion 
de la Roumanie.La situation rétablie en Dobroudja 
l'état-major russe et l'état-major roumain no vont 
sans doute pas s'endormir. Après cette chaude 
alerte. Ils so décideront bien a concentrer sur lo 
bas Danube la formicftiblo armée russo-roumaine 
qui est indispensable aujourd'hui pour n~ier les 
Bulgares et pour gagner, d'accord avec l'armée de 
Sarrail, la grosso partie qui se joue dans les Bal-
kans. 

L'ours russe est un peu lent, comme la justice 
divine, mais sa dextre à lui aussi est puissante et 
sa colère est cruelle. 

> -■' Paris, 22 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Oesofianel. 

srédits du 4B îfinsistre 
.La Chambre reprend la 6uite de la discus-

sion du projet de loi portant : 1° Ouverture 
sur l'oxercico 1916 des crédits provisoires ap-
plicables au 4° trimestre de 1916 ; 2° Autori-
sation de percevoir, pendant la même pé-
riode, les impôts et revenus publics. 

Pour les Mutilés 
MM. Aristide ilobert et Narcisse Boulanger 

soutiennent un amendement tendant à aug-
menter d'un million de francs le crédit du 
chapitre 30 bis du ministère de l'Intérieur : 
dépenses ayant pour objet la rééducation 
professionnelle des blessés de la guerre mu-
tilés et estropiés. 

Ces crédits ont pour but de doter progres-
sivement chacun de nos mutilés d'appareils 
orthopédiques articulés. La guerre a eu pour 
contre-partie le développement perfectionné 
des appareils orthopédiques destinés à rendre 
aux mutilés l'usage partiel le plus prolongé 
possible des membres dont la mutilation sem-
blait avoir définitivement aboli l'usage, d'où 
une amélioration de la situation du mutilé 
par la restauration partielle de ses capacités 
de travail et un gain pour la collectivité de 
partie de la main-d'œuvre perdue. 

Ainsi, l'Etat a les moyens de restituer le 
mutilé dans une partie de ses fonctions physi-
ques, étant entendu que cotte récupération 
n'apportera aucune entrave ou diminution à 
l'exercice des droits envers l'État, pension 
ou autres, qu'il tient de sa mutilation même. 

M. Godart répond de son banc. Il déclare 
que les mutilés de la guerre ont droit à un 
appareil approprié dont la réparation est à, 
la charge de l'Etat, la vie durant de l'inté-
ressé. 

Puis, le sous-secrétaire d'Etat du Service 
de Santé expose le développement pris par 
l'industrie orthopédique qui se perfectionne 
de plus en plus. Il assure les mutilés de la 
sollicitude du gouvernement et affirme, enfin, 
que les crédits sont suffisants pour les be-
soins. 

Les Officiers âgés 
de l'Intérieur 

M. Jobsrt remercie le sous-secrétaire d'Etat 
de ses déclarations qui rassureront les mu-
tilés sur leurs droits et il retire son amende-
ment. 

M. Jobert développe encore un autre amen-
dement tendait, cette fois, à une réduction 
de cinq millions. Cet amendement, explique 
M. Jobert, étend celui qui avait été accepté 
par la Chambre pour les crédits du 3e trimes-
tre et qui réduisait de 500.000 francs le cha-
pitre : solde de l'armée du ministère de la 
Guerre. Il a pour but de généraliser cette 
mesure — forcément incomplète au début de 
son application — en rendant à la vie civile 
tous les officiers incapables, trop âgés et fa-
tigués, casés dans les services de l'intérieur, 
en les remplaçant par des officiers blessés 
à la guerre. 

M. Mayeras appuie les observations de 6on 
collègue. 11 ne faut pas, comme le proposait 
M. Raoul Péret, rapporteur de la Commis-
sion du Budget, s'en remettre à la seule bon-
ne volonté de M. le ministre do la Guerre. 
Il faut, dit-il, un vote d'indication. Il faut 
faire disparaître ces officiers de l'intérieur, 
trop nombreux, qui gênent l'administration 
plus qu'ils ne la servent. (Applaudissements 
unanimes). Notamment les commissaires de 
gare, dont le rôle consiste surtout à empêcher 
d'aller au buffet par le plus court chemin. 
(Rires). 

M. Raoul Péret, devant le sentiment de la 
Chambre, accepte une réduction de 500.000 fr. 
à laquelle M. Jcssph Ttrtsrry, sous-secrétaire 
d'État à l'Intendance, se rallie, au nom du 
gouvernement. 
- La réduction de 500.000 francs est donc 
votée. 

Les Bons de la Défense 

M. Labreue monte ensuite à la tribune. Il 
développe longuement fine théorie financière 
d'après laquelle les Bons de la Défense Na-
tionale devraient pouvoir être utilisés léga-
lement comme moyens de paiement, comme 
de véritables billets de banque, tandis qu'ac-
tuellement les détenteurs do Bons de la Dé-
fense qui ont besoin d'argent avant leur libé-
ration doivent les escompter et perdre ainsi 
5 % do leur valeur. 

M. Bitoot répond à l'orateur. Le système 
qu'il propo.se est ingénieux, mais hybride. Le 
Bon du Trésor est déjà transmissible, puis-
qu'il est au porteur. Il ne peut pas circuler 
parce qu'il faudrait faire le calcul des inté-
rêts au moment précis de la remise. Cette 
complication rend impossible l'innovation. 
De plus, ces Bons coûteraient à l'Etat 3.60 % 
d'intérêt par an, alors que les billets de ban-
que ne lui coûtent aucun intérêt. Cette con-
currença causerait une dépréciation inévita-
ble du billet de banque et co serait une mau-
vaise affaire pour le Trésor. 

Le ministre des Finances termine en indi-
quant que la question très complexe a été 
mûrement étudiée et qu'elle n'a pu avoir 
d'autres solutions que celles que son admi-
nistration a adoptées. Les Bons du Trésor 
ont été très favorablement accueillis par le 
public. Il y en a près de quinze milliards en 
circulation et qui bientôt, conclut M. Ribot, 
es transformeront en rente perpétuelle. (Ap-
plaudissements unanimes). 

Pour les Cantonniers 
M. Valière développe un amendement ten-

dant à l'augmentation du crédit destiné au 
relèvement du salaire des cantonniers dont 
la situation est bien précaire par ce temps 
de vie chère. 

M. Marcel Sembat affirme alors que le mi-
nistère deB Travaux Publics unifiera le trai-
tement des cantonniers dans tous les dépar-
tements. 

M. FréîSérie Brunei ayant protesté contre 
l'insuffisance des salaires des ouvrières en 
confection, M. Thierry lui répond que le tarif 
minimum, imposé par une loi récente, est 
appliqué. 

M. Pcoaucl demande un crédit de 500.000 fr. 
pour l'entretien et la réparation des bateaux 
de pèche désarmés, depuis le début de la 
guerre. 

M. Naii répond qu'un projet de loi sera 
déposé dans ce sens. 

Pour la Défense nationale 
M. Jobert défend encore un amendement 

tendant à la réquisition générale de tous 
les mdych^ de production nécessaires à la dé-
fense nationale (usines, mines, chemins de 
fer, etc.) et à la militarisation de leur per-
sonnel. 

M. Raoul Péret réplique que la Commission 
de l'armée est saisie d'un projet de loi dans 
ce sens et demande la disjonction du texte 
de M. Jobert. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat de 
l'artillerie, s'associe à cette manière de voir. 
Il est inquiet de l'ampleur du problème posé 
par la réquisition des usines de guerre, mais 
il se déclare partisan de la limitation des 
bénéfices. Déjà ses services ne cessent de 
réaliser des économies. La Chambre trouvera 
le gouvernement d'accord avec elle pour 
aboutir dans cette voie quand viendra la 

discussion du projet soumis actuellement à 
la Commission de l'Armée. 

Après intervention de MM. Merlin et Voilln 
dans le même sens, lé texte de M. Jobert est 
disjoint. 

Les Opérations en Orient 
M. Poncet (Seine) monte ensuite a la tri-

bune. II expose qu'une campagne de presse 
6'est dessinée récemment contre un général 
français. 11 cite des extraits de journaux où 
il était question des opérations en Orient, et 
critiquant l'inaction de notre armée. 

Comme il y a une censure, dit l'orateur, 
ces articles dnns l'opinion publique passent 
pour avoir estampille officielle. De tels arti-
cles sont de nature à jeter le doute là-bas 
contre les chefs, parmi ses soldats. Je ne puis 
pas croire que le ministre de la Guerre, qui 
est un soldat, ait organisé cette campagne. 
Je demande. donc au président du Conseil 
quel en est l'auteur. 

M. Briand lui répond. Il regrette d'abord 
mie ce débat ait été institué. La manie, dit-il, 
It sévi de porter immédiatement des juge-
ments définitifs sur nos chefs militaires aussi 
bien dans la presse qu'ailleurs. 

Plusieurs voix : Pas ici I 
M. lîriand, — La censure que vous identi-

fiez à ma personnalité ect un organisme plus 
complexe que vous ne pensez. Eiie a interdit, 
dans le cas en question, la publication des 
articles visés. Les journaux ont passé outre 
comme trop souvent. On aurait dû les saisir. 
Malheureusement on ne l'a pas fait. Vous 
avez I'arrière-pensée que la campagne a été 
inspirée par moi. (Protestations). Mais ce gé-
néral qui a à Salonique un rôle important à 
jouer, s'il y est, vou3 savez bien que j'y suis 
pour quelque chose. (Applaudissements so-
cialistes). Il a remporté des succès. La presse 
tout entière l'a constaté. 

L'incident nous amène à prendre de nouvel-
les consignes, plus rigoureuses. 

Si ce général n'avait pas la confiance du 
gouvernement, celui-ci serait criminel de le 
maintenir a son poste. Il pourra accomplir 
en toute liberté sa tâche glorieuse et nous le 
mettrons à l'abri de pareilles mésaventures, 
je vous en donne l'assurance, heureux d'avoir 
eu l'occasion d'en faire la déclaration publi-
que. (Applaudissements à Gauche). 

L'incident est clos. 

Les Fonds du Ministère 
des Affaires étrangères 

M; Jean Bon défend enfin un article addi-
tionnel ainsi conçu : « Art. iO bis. — La jus-
tification de l'emploi des crédits inscrits au 
chapitre 7 du budget du ministère des Affai-
res étrangères, portera la signature de tous 
les membres du gouvernement et fera men-
tion d'une délibération préalable ». 

L'argumentation de M. Jean Bon, dévelop-
pée eux un mode ironique, se termine ainsi : 
« L'emploi des fonds inscrits au chapitre 7 
du ministère des Affaires étrangères a donné 
matière à maintes critiques, et dans le sein 
des Commissions, et dans l'opinion publique. 
L'adontion de la proposition pourrait donner 
des garanties du bon emploi des fonds consi-
dérables ainsi accordés «. 

M. Briand lui répond également avec hu-
mour. 

J'ai retrouvé, dit-il, pour cautionner l'a-
mendement de M. Jean Bon, le même batail-
lon sacré qui a voulu renverser le ministère 
et qui n'a pas réussi lors du Comité secret. 
Nous assistons donc à une nouvelle offensive. 
(Protestations). 

M, Brïaeid, élevant la voix, s'écrie alors : 
« Oui, messieurs, quand on vient en temps 
de guerre demander à un ministre des Affai-
res étrangères, président du Conseil, qui est 
le représentant dé la France, de contrôler 
les fonds qui lui sont nécessaires pour la 
propagande à l'étranger — et la presse, 
croyez-nioi, n'est pas si servile. — Donc, je 
n'accepte pas l'affront de la proposition de 
M. Bon et de ses collègues. Si vous avez as-
sez de méfiance envers le ministre des Affai-
res étrangères pour en vouloir le vote, soyez 
plus nets, plus francs, dites-lui de céder la 
place. (Vifs applaudissements sur de nom-
breux bancs). 

L'amendement de M. Bon est repoussé à 
mains-levées. 

Avant le vote d'ensemble, M. Auriol lit une 
déclaration du parti socialiste, indiquant 
pour quelles raisons il votera les crédits. 

M, Grcîlet renouvelle ses réserves sur le 
défaut de contrôle des dépenses. 

Le vote des Crédits 
On procède ensuite au vote par scrutin 

public. 
Par 1iB voix contre 9 sur 452 votants, le 

projet dé loi sur les douzièmes est adopté. 
La séance est levée à 8 heures et renvoyée 

à jeudi 3 heures. 

LES CRÉDITS DE GUERRE 

M BMtr titan Ë Parîi 
soeMiÉiii 

Paris, 22 Septembre. 
Le groupe socialiste unifié a tenu, ce matin, 

une importante séance qui S'est prolongée 
jusqu'à une heure de l'après-midi. Il s'agis-
sait de fixer la ligne de conduite du groupe 
en présence des manifestations auxquelles 
les membres kientlialiens du groupe se sont 
livrés depuis quelques à la tribune de la 
Chambre. 

MM. Brunet (de là Seine) et Groussier ont 
demandé que le parti socialiste désavoue for-
mellement les paroles et les doctrines por-
tées à la tribune par MM. Brizon, Raffln-
Dugens et Alexandre Blanc et que le groupe, 
par une motion, se dégage de toute solidarité 
avec co3 trois députés. 

MM. Renaudel, Lafont et Cachin. tout en 
se prononçant contre les doctrines kienthalis-
tes, ont demandé que le groupe fasse une 
déclaration dans laquelle il formulerait sa 
politique en disant qu'il reste partisan éner-
gique de la Défense Nationale comme il l'a 
été depuis le début de la guerre, mais qu'il 
est opposé à toute politique d'annexion. M. 
Jean Longuet, qui appartient à la minorité 
du groupe, s'est prononcé pour la concilia-
tion, tandis que M. Mayéras s'est fait le dé-
fenseur des kientlialiens. Ceux-ci, MM. Raî-
fin-Dugens, Brizon et Alexandre Blanc n'as-
sistaient pas à la séance. Finalement, la 
Téunion s'est prononcée pour la rédaction 
d'une déclaration qui sera formulée dans le 
sens indiqué par MM. Renaudel, Lafont et 
Cachin. 

On a nommé ensuite une sous-Commission 
de six membres chargée d'arrêter les termes 
de cette déclaration. Cette sous-Commi-ssion 
comprend MM. Varenne, Rosier et Auriol, 
pour la majorité, et MM. Pressemane, Jean 
Longuet et Sixte-Quenin, pour la minorité. 

Paris, £2 Septembre. 
Voici le texte de cette déclaration dont lec-

ture sera donnée nu moment où la Chambre 
sera appelée à voter sur l'ensemble du pro-
jet portant ouverture de douzièmes provi-
soires pour le dernier trimestre de 1016, pro-
jet actuellement en discussion : 

Le groupe socialiste votera les crédits, il 
les a votés le i août pour protéger et dé-
fendre la France contre une odieuse agres-
sion, il les vote aujourd'hui parce que la 
France toujours envahie doit assurer son 
indépendance et préserver l'Europe de toute 
menace d'hégémonie. Malgré des divergences 
accidentelles de votes qui se sont manifestées 
parmi nous à la suite d'interventions indi-
viduelles qui n'engageaient que leurs auteurs, 
le parti, dans ses divers éléments, demeure 
d'accord sur les principes qu'il a affirmés 
récemment encore lors du vote des derniers 
crédits. 

Autant nous sommes opposés à toute politi-
que qui aurait pour objet de prolonger en 
guerre de conquête, la guerre de défense 
nationale à laquelle nous participons, autant 
nous sommes convaincus que pas un socia-
liste ne pourait accepter une paix qui lais-
serait la France mutilée et diminuée et nous 
répétons ce que nous disions il y a trois 
mois, lorsque nous volions les crédits de 
guerre. Nous les voterons parce que nous 
sommes prêts à tous les efforts pour assu-
rer l'intégrité territoriale de la France, pour 
que l'Alsace-Lorraine obtienne une réparation 
du droit foulé, aux pieds en isn, pour assu-
rer la totale restauration politique et écono-
mique de la Belgique et de la Serbie, pour 
acquérir la certitude d'une paix durable. 

Cette paix du droit, il dépend des gouverne-
ments alliés d'en hâter Vheure, autant par 
une conduite vigoureuse et fortement con-
certée de leur action militaire que par une 
action diplomatique de pleine clarté, en pre-
nant soin de mettre en évidence pour le 
monda entier les conditions qui garantiront 

l'indépendance des nations et prépareront 
l'organisation de la justice internationale. 

«SiONDK DOIS ANES 
Un avis au gouvernenient au sujet des 

décrets qu'il prend et des pro-
hibitions de sortie 

Paris, 23 Septembre. 
La Commission des Douanes a approuvé le 

rapport de M. de la Trémoille, sur le projet 
de loi interdisant l'exportation d'un certain 
nombre de produits d'origine étrangère. Le 
rapport insiste sur la nécessité pour le gou-
vernement, lorsqu'il prend des décrets én 
vertu des lois, de se limiter strictement aux 
mesures exceptionnelles que les circonstan-
ces actuelles 'peuvent exoliquér. Elle a en-
tendu M. Girard-Madon qui est venu protester 
contre ces prohibitions de sortie injustifiées 
et instamment contre celles concernant les 
dégras. 

A la suite de cette audition, la Commission 
qui avait déjà reçu de nombreuses plaintes 
dans le même ordre d'idées a décidé de prier 
son rapporteur général, M. de la Trémoille 
de faire le relevé des diverses prohibitions 
dont il s'agit et après enquête, soit auprès 
des intéressés, soit dans les ministères com-
pétents, de lui faire un rapport spécial à ce 
sujet. 

M. Féraud Joseph-Toussaint, syndic des 
gens de mer de 2° classe à Marseille, est 
nommé à l'emploi de syndic des gens de mer 
de 1" classe, 3e tour au choix. 

La réouverture du Conservatoire. — La ré-
ouverture du Conservatoire de musique aura 
lieu le lundi, 9 octobre. Les nouvelles inscrip-
tions se feront au secrétariat du Conserva-
toire, à partir du vendredi, 6 octobre, de 
10 heures du matin à midi et de 3 à 5 heures 
de l'après-midi. 

Les parents qui désirent faire admettre 
leurs jeunes filles, devront, au préalable, 
adresser une demande écrite à M. le maire, 
efi y joignant le bulletin de naissance de la 
candidate, le certificat do vaccination éma-
nant de l'institut Municipal de la rue Brif-
faut, G, et une pièce constatant leur nationa-
lité. Ces trois pièces, au retour de la Mairie, 
devront être rapportées au secrétariat du 
Conservatoire, où les jeunes gens pourront 
se faire inscrire sans autre formalité que la 
présentation des trois pièces ci-dessus énon-
cées. . 

Les sous-marins ennemis en Méditerranée. 
— Le vapeur norvégien Béatrice a reeon-
trê en mer 23 hommes composant l'équipage 
du Vapéut grec Assimacos, qui venait d être 
coulé par un sous-marin allemand. Les res-
capés sont allés demander leur rapatriement 
à leur consul. VAssimacos venait fréquem-
ment à Marseille, assurant un service de 
transport de céréales et de vin, quelquefois 
celui de passagers. 

Le statut des percepteurs. — M. Bergeon, 
député de la lr' circonscription, ayant appelé 
l'attention du ministre des Finances sur la 
situation faite par le décret du 8 juillet 1918, 
aux employés de Trésorerie générale qui 
comptaient se présenter au concours pour 
l'emploi dé percepteur de 3' classe, a reçu 
une lettre du ministre l'informant que c'est 
à la suite d'une étude très attentive et après 
constatation des résultats peu favorables du 
régime antérieur que le nouveau décret a 
fermé l'accès direct aux perceptions de troi-
sième classe et qu'il a institué, ou plutôt 
rétabli, le concours de percepteur stagiaire. 
Le ministre indique les mesures que son 
administration prendra pour ménager les 
intérêts des commis de Trésorerie qui espé-
raient se présenter au concours de percep-
teur de troisième classe. 

La rentrée des écoles primaires. — Nous 
recevons d'un groupe de pères de famille du 
quartier de la Belle-de-Mai une protestation 
au sujet des écoles de ce quartier, toujours 
occur>ées par l'autorité militaire, malgré les 
démarches faites pour qu'elles soient rendues 
â leur destination. Ces écoles sont fréquen-
tées par 1.200 élèves qui se trouvent ainsi 
abandonnés à la rue. Il y aurait urgence, 
nous semble-t-il, à orendre des mesures pour 
loger ailleurs les soldats qui occupent ces 
locaux, comme il a été fait dans d'autres 
quartiers moins populeux. 

Une invention intéressante. — Un Serbe, 
réfugié à Marseille, M. Tihomir Marinnco-
vitch, 16, rue Mazagran, nous a présenté une 
invention qu'il a fait breveter et qui consiste 
dans des gants et chaussures, ee rapprochant 
des pattes palmées des oiseaux aquatiques 
palmipèdes, qui s'adaptent facilement aux 
mains et aux pieds des nageurs dont ils dou-
blent la vitesse. 

Ces petits appareils légers, simples et 
bon marché seraient vite adoptés par tous 
les amateurs de natation, s'il se trouvait par-
mi nos lecteurs un sportsrnan qui fasse cons-
truire ces gants et chauesures et vienne en 
aide à l'inventeur. 

Prisonniers allemands. — Hier, par le pa-
quebot Souirah, &! la Compagnie Paquet, 
venant du Maroc, sont arrivés 799 prison-
niers de guerre allemands. Leur transfert 
au ponton du Cap Pinède ou en d'autres dé-
pôts, s'est effectué sans incidents. 

Une femme joue du revolver. — Trois coups 
de feu jetaient l'émoi, hier soir, vers 8 heu-
res, aux environs du boulevard Dugommier. 
Au même instant, une femme s'enfuyait ra-
pidement du côté des allées de Meiihan, te-
nant un revolver à la main. Elle fut rejointe 
et désarmée par le soldat cycliste Olivier 
Claude, du 14i< d'infanterie, et arrêtée par 
des gardiens de la paix, accourus. C'était la 
nommée Cecchi Césarine, 27 ans, demeurant 
rue Mazagran, 14. Conduite à la Permanence, 
elle fit à M. Jolinon, commissaire de police 
de service, la déclaration suivante : « Hier 
soir, à la suite d'une discussion avec la nom-
mée Drimaracci Lucie, habitant 15, ruo Le-
maître, je fus blessée, par cette dernière, 
d'un coup de rasoir au sein droit. Ce soir, j'ai 
revu Lucie Drimaracci qui m'a dit être ar-
mée d'un revolver. Je suis allée chercher le 
mien et j'ai tiré sur elle à trois reprises. Elle 
s'est enfuie du côté de la rue Tapis-Vert, tan-
dis que j'essayais de rentrer chez mol ». 
Césarine Cecchi portait, en effet, un panse-
ment au sein droit. Elle a été écrouée et son 
antagoniste, Lucie Drimaracci, est activement 
recherchée. 

Mayol au Camp, da Chibron. ~ Mayçl a 
donné, il y a quelques jours, un concert au 
camp de Chibron qui a obtenu un très grand 
succès. Le colonel Pourrat, qui commande 
ee camp d'instruction, a inscrit sur son Li-
vre d'Gkr des concerts donnés gracieusement 
sur le front et à l'intSrieur à nos braves sol-
dats. Cë qui suit : 

« Merci de tout cœur, au nom de tous les 
poilus et de tous les jeunes bleuets du camp 
de Chibron, à notre artiste national Mayol, 
d'avoir eu la pensée affectueuse de venir, 
pendant quelques heures, égayer notre petit 
désert de Chibron. » 

Sauvé de l'eau ! — Vers 11 heures et demie 
du soir, avant-hier, le préposé des douanes 
Raoul Sulpice, de faction au pont du Radoub, 
entendait des appels provenant de la mer. En 
dépit de l'obscurité, M. Sulpice se porta, sur 
une barque qu'il manœuvra avec ses mains, 
faute d'avirons, du côté d'où semblaient pro-
venir ces appels, et il réussit à retirer de la 
mer le soldat Pey-Dessac, 48 ans, du 115° ter-
ritorial. Il était temps, car le malheureux ne 
savait pas nager. Après avoir reçu des soins 
urgents au hangar 4, l'infortuné militaire a 
été transporté au poste de secours de la 
Chambre de Commerce. Il est maintenant 
hors de danger. ^ 

Cambriolages, — Par effraction, l'autre nuit, 
des malandrins se sont introduits dans le 
magasin de feu M. Lasie, 4, rue des Quatre-
Pâlissiers, sur la porte duquel les scellés 
avaient été apposés ces jours derniers, à la 
suite du décès du propriétaire. Les malfai-
teurs brisèrent les scellés et la porte. Puis, 
une fois dans la place, ils firent un choix 
d'articles de mercerie pour une valeur de 
4.000 francs environ, qu'ils réussirent à em-
porter sans éveiller l'attention, 

vw A l'aide de fausses clefs, l'autre nuit, 
en son absence, des malandrins ee sont intro-
duits dans l'appartement de M. Po.use Casi-
mir; garde de nuit, 33. boulevard Bonne-

Graoe. Ils s'y sont emparés d'une somme dd 
360 francs et de trois obligations représen-
tant une somme de 1.500 francs. 

v«. La même nuit, l'appartement oa 
Mlle Charrier Marie-Louise, ta^us6, 
tant boulevard Burel, 3 o, était, en son ah*, 
sence, visité par des cambrioleurs ,^„s.ern'' 
paraient d'une certaine quantité de linge e\ a-
luée à 500 francs. 

Les vois sur les quais st dans les gares.— Lé 
14 septembre dernier, M. Delmas, commissaire 
de police de la Joliette, était saisi d une plaint» 
parla Société Marseillaise du Trafic Maritime, 
an sujet du vol de plusieurs fûts d'huile, corn* 
mis sur les quais et représentant une somma 
de' 12.000 francs environ. La brigade Pailhès, 
de la Sûreté, fut chargée dçs recherches.! 
Deux fûts avaient d'abord disparu puis< 
trois autres, puis deux en partie vides, et, en« 
■fin, deux autres qui furent retrouvés dans 
le chantier du pointeur Bo Louis. 50 ans, de-
meurant rue de Forbin, 57. Et ce dernier 
n'avait' pas signalé la présence des fûts-, 
d'huile. Questionné à ce sujet, il donna de. 
vagues explications. Puis, il quitta son tra-t 
vail. Co\a parut tellement louche, que Bot 
Louis a été finalement arrêté avant-hier soir, 
et, malgré ses dénégations, écroué à la dis-
position du Parquet. 

vw Des vols étaient constatés, depuis quel-» 
que temps, à la gare du Prado. Une surveil-
lance a amené, avant-hier soir, l'arrestation 
du nommé Gaubert Antoine. 25 ans, au mo-
ment où il venait de s'emparer de sept litres 
d'alcool. 

AUBÀGR5S, — Cercle de l'Harmonie. — DI-, 
manche soir , à 5 heures, assemblée générale dans; la salle du Ie' étage. L'ordre du jour est afllcb.6. 
dans la salle do consommations. 

AIX. — Comité de VOr. — A la veille du nonv 
vel emprunt, le Comité reprend sa propagande 
patriotique. Des conférences auront lieu demain 
dimanche, avec le concourt de M. Emile Sleard, 
notre sympathique et éloquent compatriote : au 
ruy-SoJirîe-RGparade, à 3 heures £0 ; a Meyrar-
glios, à 5 heures. 

Proclamons avec fierté quo l'arrondissement 
d'Aix, saiii, a versé /..230.C00 francs d'or pour la 
Défense Nationale. Le succès du nouvel emprunt 
ne sera pas moindre alors qu'il ne s'agit plus que 
de hâter la victoire désormais certain^. 

le prix du lait. — On prête à certains laitiers 
l'intention d'augmenter le prix de leur marchan-
dise. A co propos, nous ferons observer quo peu 
de temps avant la guerre, ces honorables commer-
çants avalent déjà notablement haussé les prix, oa 
qui nous faisait espérer une trêve pendant la pré-
sente crise. U paraît que nous nous trompions. 
L'a.ppétlt vient, dit-on, en mangeant, et nos laitiers 
voudraient sans doute justifier ce vieux proverbe, 
SI, à Marseille, ©n raison de l'élévation de certains 
frais généraux, les laitiers ont pu Impunément 
porter à 0 fr. 50 le prix du lait, il existe d'autres 
régions où le lait se vend courageusement 0 fr. 30 
et mémo o fr. 25 lo litre. Le prix actuel du lait à 
Aix est de 0 fr. 40, ce qui nous paTal?1 très suffi-
sant pour Une vlUe où l'industrie laitière a réa-
lisé Jusqu'à ce jour d'enviables bénéfices. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain dimanche, 
le ténor Jôan Lux se fera entendre flans un nou-
veau répertoire dé choix. 

CITATIONS 
M. Dielrich Gabriel, jeune soldat de lâl 

classe 17, est cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée, dans les termes suivants : 

« Soldat d'une énergie et d'une bravours 
remarquables. Engagé volontaire pour la du. 
rée de la guerre. Blessé le 7 mai 1915. Le 23 
juin 1916, étant én patrouille, a. surpris un 
poste d'écoute allemand, s'est précipité sur 
le chef de poste, l'a désarmé, et ramené dans 
nos lignes. » 

Le colonel, commandant l'artillerie lourde! 
du ..." corps d'armée, cite à l'ordre de l'ar* 
tillerie lourde du ..." corps d'armée le lieute-
nant Chrétien Jean-Thomas, du 112' régiment 
d'artillerie lourde : 

« Officier orientera" de son groupe a rendu 
les plus grands services au cours des recon-
naissances et de l'installation des batteries 
faites en un terrain très battu par l'ennemi. * 

Le Conseil de famille des Enfants assistés 
s'est Téuni hier, à la Crèche départementale, 
sous la présidence de M. Pierre Roux. 

Les demandes de retraits, au nombre de 
40, sont tour à tour présentées par MM. Du« 
verger et Charles Adrien, conseillers géné< 
raux. Elles sont toutes acceptées par le Con< 
seil. Les comptes de tutelle, s'élevant au 
chiffre de 25, avec une moyenne de 324 fr.„ 
sont déposés par M. Pradiii. Le Conseil eni 
prend acte et les approuve. 

M. Rouveyre, inspecteur départemental da 
l'Assistance publique, dépose cinq demandes 
en mariage, dont trois avec contrat notarié.. 
Les apports des futurs varient de 10.000 a 
15.000 fr. Le Conseil en est heureux pour les* 
jeunes pupilles qui vont se marier. Il donne 
son approbation aux cinq demandes en ma-
riage. Il rend acte de la naturalisation d'uri 
pupille, né de'parents étrangers. 

Au sujet du projet de la loi, déposé an 
Sénat par M. le Garde des Sceaux, modifiant 
les dispositions du Code civil, relatives à lai 
naturalisation, le Conseil de famille émet 
l'avis que l'article du Code concernant la 
nationalité soit maintenu, pour les enfants 
assistés. Copie de cette délibération sera 
adressée d'urgence à M. Viviani, ministre 
de la Justice. 

M. Rouveyre annonce au Conseil que dix» 
huit des pupilles du département, parmi les 
contingents qui se trouvent sur le front, ont 
obtenu la Croix de guerre. Leurs noms sont 
inscrits au Livre d'Honneur du Conseil de. 
famille. 

Volontairement Electrocuté 
Salon, 22 Septembre. 

La gendarmerie était prévenue avant-hier, 
qu'un inconnu venait de se suicider ou plu-
tôt de s'électrocuter volontairement, en grim-
pant à un pylône de l'énergie électrique,-
placé à la Crolx-de-Callarna, près de la com-
mune de Grans. 

D'après le récit d'un témoin, qui travaillait 
non loin de là, cet Inconnu, proprement 
vêtu et coiffé d'une casquette, après être 
resté plus d'une heure assis au pied du py-
lône, a grimpé jusqu'au contact du fil élec-
trique et l'électrocution a été instantanée. Cë. 
témoin ajoute : j'ai vu une gerbe de feu.i 
Les vêtements ont été brûlés entièrement et 
le corps à moitié calciné. 

Après une rapide enquête, on a pu identi-» 
fier le suicidé, c'est un nommé Jullian Au-
guste, âgé de 41 ans, propriétaire et domicilié' 
à Sérias. Mobilisé dans un régiment en gar-
nison à Toulon, Jullian n'avait pas tardé ôi 
donner des signes de dérangement cérébral 
et avait été interné à l'asile Saint-Pierre, à 
Marseille, d'où il s'était enfui depuis samedi 
dernier. Après les constatations d'usage, la 
corps a été transporté à Sénas, par les soins 
des parents prévenus aussitôt. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

La saison de football association débute en OS 
moment; déjà de nombreux amateurs du ballon 
rond (à défaut de ballon ovale, puisqu'il n'est plus 
en honneur â Marseille), sont allés s'entraîner sur 
les différents grouhds de notre ville. 

Malheureusement le Tournoi Marseillais n'aura 
pas assez d'intérêt pour attirer autour des pelou- ' 
ses un nombreux public; et pour recueillir dea 
adopteSj nos sociétés sportives seront obligées d'or-
ganiser des matches amicaux plus souvent qu'elles 
n'en avalent l'habitude; la liberté du choix des 
joueurs rehaussera la valeur des équipes en pré-
sence en même temps que l'intérêt du match 

Deux des plus importants clubs de notre ville 
organisent pour dimanche une rencontre entra 
leurs équipes premières de l'heure actueUe. Cs 
sont le Sporting-Club et l'Olympique. 

Le match, grâce aux quelques bons jouetus qui 
y participeront rte manquera pas d'être plaisant 
à suivre, bien que l'entraînement des footballera 
ne soit qu'a son début. Aussi nous espérons ren* 
contrer sur les touches du terrain du S G. M., iS 
Pont-de-Vivaux, un public aussi nombreux qua 
possible. 

Syndicat des Métaux. — Assemblée générale dS> 
main matin, à 9 h. Bourse du TravaU. Lecture dit 
rapport du Congrès départemental; rapport du 
groupement de la femme ; clinique syndicale Ca 
soir, à 7 heures, Conseil. i 

Touristes du Midi. - Demain, répétition DOUI 
te concert du l«: octobre, 



foiiao i Marse 
La praÉîctioH de Eof:re BtafasfuFO 

Notre enquête sur la,crise du tabac à Mar-
110 nous a valu un grand nombre do let-

Bfts ae lumeurs qui se demandent et "nous 
demandent si la Manufacture de Marseille ne 
pourrait pas prendre des mesures pour in-
tensifier sa production de façon à répondre 
à 1 accroissement des demandes. 
îH « c? Pr°P°s. il nous paraît nécessaire et 
1 liste de dire que la Manufacture de Marseille, 
allsi que nous le laissions entendre, a fait, 
appuis la guerre, tous les efforts qu'il était 
en son pouvoir de faire et que si elle n'a 
pas fait davantage, ce sont les événements 

" seuls, les difficultés de la situation générale 
qui l'en, ont empêchée. 

Quelques chiffres d'ailleurs suffiront a prou-
ver l'activité do notre manufacture. Voici, les 
quantités fabriquées pendant les Sept pre-
miers mois de 1914. Nous mettons en regard 
les chiffres des mêmes catégories pour les 
sept premiers mois de 1916. 

ma 
Scaferlati; 
Cigares a o.is et a 0.10.. 
Cigarettes „ 

1914 

470.903 Icil. 748.197 Ml. 
10.J12 « 43.456 « 

101.Ï94 « 147.117 « 

Ayant la guerre, l'insuffisance de la Ma-
nufacture de Marseille étant apparue, un 
proVet d'agrandissement fut mis à l'étude. Les 
travaux allaient être entrepris quand, la 
guerre'éclatant, le projet dut être abandonne 
et remis à plus tard. 

De même deux manufactures nouvelles al-
laient être construites en France, dont il a 
fallu remettre l'exécution. C'est dire qu'étant 
donnée la pénurie des moyens dont on dis-
pose à l'heure actuelle en France et, notam-
ment, à Marseille, où certaines qualités ont 
presque doublé leur chiffre de production, il 
n'est guère possible de faire mieux. 

Ainsi, les fumeurs n'ont qu'à prendre leur 
mal en patience et attendre des temps meil-
leurs en fumant philosophiquement leur ci-
gare ou le/ir cigarette, s'ils en trouvent. — N. 

"T^S* ^ —"* 

La Péléjafion américaine 
A MARSEILLE 

EnNwi récent numéro, nous avons annoncé 
qu'une délégation économique devait venir 
visiter Marseille ét notre région, après avoir 
parcouru de nombreuses villes industrielles 
de France. Cette délégation est conduite 
par M. Damour, député des Landes, qui fut 
déjà le cicérone de la mission Canadienne. 
Seize industriels ou commerçants. américains 
font partie da cette caravane do la visite de 
laquelle on peut espérer beaucoup. Le com 
tact qu'ils Gréeront avec nos producteurs 
peut avoir d'excellents résultats pour les uns 
et les autres, et pourra faciliter la lutte éco-
nomique qui sera l'œuvre du lendemain de 
la gûerve. ... 

La Chambre de Commerce ce Marseille 
était naturellement désignée pour recevoir 
la délégation américaine. Elle est attendue 
ce matin dans notre région et Marseille lui 
réservera l'accueil que méritent les citoyens 
de la grande République d'au delà l'Océan. 

fifm Artaud, président de la Chambre de 
Ckirrjbierce, accompagné des membres du bu-
reau (le cette Compagnie se rendra à Mira-
mas, cet après-midi. C'est dans cette gare, en 
effet, que les délégués quitteront le rapide. 
Des automobiles les attendront qùi les con-
duiront, en passant par Istres, à l'entrée sud 
du souterrain du canal du Rove. Apres une 
rapide visite de ces remarquables travaux 
d'art les hôtes de la Chambre de Commerce 
s'embaTqueront sur un remorqueur à bord 
diicruel ils traverseront les ports. 

La délégation sera reçue à l'Hôtel de Ville, 
par M le maire de Marseille et les membres 
rie l'assemblée communale, à 5 heures et 
demie. , 

Après la réception et un court repos à 
l'Hôtel Régina, les délégués américains pren-
dront part à un diner que leurs offre la 
Chambre de Commeréè, dans la grande salle 
des fêtes du Palais de !a Bourse. — M. 

A ARLES 

M 

Arles, 22 Septembre. 
Ln^fdélégation des Etats-Unis que préside 

ivl Michols, président de YAmérican-Manufac-
tarer-Association, qui comprend quinze mem-
bres et çu'accomoegne M. Maurice Damour, 
député français, est arrivée à Arles, ce soir, 
par l'express de 5 heures 20 Elle a été reçue, 
& la "ire par M. Vadon, président, et les 
membres de la Chambre de Commerce d'Ar-
les M. le sous-préfet était présent. 

Un banquet offert par la Chambre de Com-
merce a eu lieu à l'hôtel du Nord. 

Demain, la délégation visitera les monu-
ments de la ville, et repartira, à 1 heures 80, 
pour Marseille. — R. 

Le Livre d'Or de la Marine marchande 
Toulon, 22 Septembre. 

Par arrêté ministériel ont été inscrits au 
table&sa spécial pour la croix de chevalier 
de teTLégion d'hbnaeur pour prendre rang 
du 19 septembre 1916 : 

M. Fraaceschi (Jean-Marie), enseigne de 
vaisseau de 1" classe auxiliaire, comman-
dant le vapeur Moulouya : A fait preuve des 
plus belles qualités militaires, résolution, 
calme et habileté professionnelie, lors de 
l'attaque de son navire par un sous-marin 
dont il a réussi h se débarrasser après un 
combat d'une heure et demie. 

M. Talon (Charles-Albert), enseigne de 
vaisseau de 1™ classo auxiliaire, comman-
dant le vapeur Plata : A grandement contri-

■ bué au transport de l'armée serbe de Cor-
fou h Salonique. — R. 
__.„.. .... imffl» 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer, aujourd'hui, les noms 

Da M. Marins Lôgier, sergent au 67' chas-
seurs alpins, décore de là Croix da guerre, 
tué à l'enemi. 

De M Emmanuel Salve, adjudant aviateur, 
mort pour la France à Salonique, le 29 Juin 
1916 a l'âge de 26 ans. 

De M. Antoine Anselme-, soldat au 363° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 10 août 1916, à l'âge 
de 32 ans. 

De M. Marius Morel, sergent au 229* d in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 août 1916, à l'âge 
de S5 ans. 

De f M. Julien Bonnet, d'Arles, soldat au 
l" TOlonial, tué à rennemi le 10 août 1916, à 
l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'des familles si cruellement éprouvées, et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Permissionnaires sans foyer 
Le Comité d'assistance aux soldats des ré-

gions envahies fait appel à nouveau aux fa-
milles charitables en demandant d'accueilli? 
un permissionnaire sans foyer et sans nou-
velles des siens. Un certificat d'honorabilité 
sisné par le capitaine doit être fourni par 
leî permissionnaires, aussi toutes les famil-
les en ayant accueilli Jusqu'à ce jour n'ont-
elles eu qu'à s'en louer. L'Œuvre se charge de 
loger pour la nuit les permissionnaires ainsi 
qtia Hs filleuls reçus par leurs marraines, 
llatwi 11, place de la Préfecture, de 10 heu-
res ç midi et de 4 heures à 7 heures. 

Dons et seeours 
Dons remis à M. le maire : 
M Emile Bonnefoy, pour les mutilés, 50 fr. 
Rizeries de la Méditerranée, pour l'Œuvre 

des Mutilés, 1.500 francs. 
M. le maire a reçu hier les dons suivants : 
M Pierre Simon, à l'occasion de la nais-

sance de son fils, pour les pauvres, 50 fr. ; 
pour la caisse des écoles, 50 fr.» les Dames 
secrétaires et comptables du dépôt des Isolés 
des troupes coloniales, pour les orphelins de 
la guerre, 40 fr ; une mère, pour l'Œuvre 
des' mutilés aveugles, 5 fr. ; l'Aide à l'Œuvre 
aea^jautïïés. Mme Barthe, présidente, pour les 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN «si 

.8(0 Prisonniers 

lésina' 
Qiutujfis. 300 te 

Paris, 23 Septembre, 1 h. 30 matin. 
Journée de transition sur la Somme, où 

les troupes franco-Britanniques, sans re 
prendre encore l'offensive, interrompue de-
puis quelques jours par le mauvais temps, 
marquent cependant d'appréciables avan-
tages. Dans leur secteur, nos alliés se sont 
emparés de deux lignes de tranchées alle-
mandes sur plus d'un kilomètre et demi 
d'étendue, entre Fiers et Martinpuich'. 

Sur le front français, nos soldats com-
mencèrent par repousser une attaque ten-
tée par l'ennemi, entre la ferme Le Priez 
et Rancourt. Ce nouvel effort fut brisé par 
nos 75 et les assaillants furent refoulés en 
désordre vers leur point de départ. Une 
autre tentative de réaction, esquissée quel-
ques heures plus tard, eut le mémo succès 
et tes Allemands n'insistèrent plus de la 
journée. 

Ainsi, tous nos gains furent maintenus 
dans la région de Comblés, et ils furent 
môme développées, dans l'après-midi, par 
une série d'actions locales heureuses. L'une 
d'elle nous rendit maîtres d'une maison 

isolée qui, organisée en fortin par les Alle-
mands, gênait considérablement notre pro-
grès vers Combles, dont il défendait forte-
ment les abords. Plus à l'Est, nous avons 
enlevé aussi quelque terrain. 

Ces deux préparations limitées nous ont 
permis de ramener dans nos lignes 150 Al-
lemands, qui viendront encore grossir le 
nombre dos prisonniers capturés dans la 
Somme par les troupes franco-anglaises de-
puis le début de notre offensive. Du lor juil-
let jusqu'au 18 septembre, le total atteint, 
en deux mois et demi,- 55.800 hommes, dont 
34.050 pour le compte des Français. 

A ce chiffre véritablement considérable, il 
convient d'ajouter les morts et les blessés 
allemands. A co seul point de vue donc, 
étant donné le but que hous poursuivons 
et qui, bien plus que la prise de telle ou 
telle ville, consiste dans la destruction des 
forces ennemies, la bataille de la Somme a 
déjà produit un résultat magnifique. 

Les pertes &e l'ennemi 
d'après les documents allemands 

I Paris, 22 Septembre. 
On peut juger des pertes énormes rie l'en-

nemi par les documents allemands suivants : 
« Rapport d'une compagnie se battant sur 

la Somme : 
« Notre compagnie ne comprend plus que 

vingt hommes. L'ennemi a été rejeté de nos 
tranchées. Une attaque nouvelle ne pourrait 
être supportée sans renforts. Envoyez des 
renforts au plus vite. » 

D'un homme se battant sur la Somme : 
« Nous sommes hors de la boue pour qua-
tre jours et nous nous reposons au bois de 
Le Cateau. Notre compagnie a perdu tous 
ses officiers et 150 hommes, et c'est de même 
pour chaque compagnie engagée sur la 
Somme. Malheureusement, pas moyen d'at-
traper la moindre blessure capable de me 
faire envoyer chez nous. » 

In Hydravion ailemant 
sur la ûôie âiei 

Londres, 22 Septembre. 
(Officiel). 

Un hydravion allemand est apparu, cet 
après-midi, vers 3 heures, près de Douvres. 
IN os canons anti-aériens sont entrés immé-
diatement en action et plusieurs de nos 
aviateurs sont partis à la poursuite de l'as-
saillant qui a pris la fuite dans la direction 
dp Nord-Est. 

Trois bombes ont été lancées par l'en-
nemi sans causer de pertes. 

LA CLASSE 1889 
Un projet de résolution pour le renvoi 

Paris, 22 Septembre. 
MM. Voilin et Lauché ont déposé deux pro-

jets de résolution : 
1° Demandant le renvoi dans leurs foyers 

des mobilisés de la classe 1889, en commen-
çant par ceux sous les drapeaux depuis i'914 ; 

2° Tendant à remplacer les jeunes ouvriers 
de l'armée active affectés aux usines, par les 
vieux professionnels encore dans les corps de 
troupe et les formations spéciales. 

an an aeii 
Le projet du gouvernement 

Paris, 22 Septembre. 
Un projet de loi de M. Sembat, établissant 

la taxation des obarbons vendus au détail 
a été distribué aujourd'hui à la Chambre. 
Voici le résumé de l'exposé du projet ; 

Dans les départements où les charbons 
français prédominent, dit-il, la péréquation 
se fera d'elle-même en nature, sans aucun 
versement d'espèces. Les arrêtés de taxation 
pris par les préfets établiront des tarifs ba-
sés sur le prix de revient moyen des char-
bons. 

Dans les départements où les charbons an-
glais prédominent la péréquation ne pourra 
avoir Heu en nature que jusau'à coheurrence 
du tonnage des charbons français employés 
aux usages domestiques, pour le surplus elle 
sera faite en espèces. 

Le système que propose M. Sembat con-
siste essentiellement dans la création d'Offi-
ces départementaux dotés de la personnalité 
civile et fonctionnant sous l'autorité des mi-
nistres pour assurer le contrôle de la taxa-
tion, le jeu de la péréquation et le ravitail-
lement en combustibles au cas qu'il ne serait 
pas assuré par le groupement des négociants 
contrôlés par les Offices départementaux. 

L'exposé des motifs est suivi des articles 
que comportent le projet de loi qui établissent 
le rôle des préfets dans l'organisation des 
taxations, les attributions des Offices dépar-
tementaux, le système financier résultant de 
l'application de la loi et les pénalités encou-
rues par les acheteurs et les vendeurs de 
charbons à des prix supérieurs à ceux des 
tarifs qu'elle fixe. 

Importante arrestation à Lyon 
Paris, 22 Septembre. 

Sur mandat du Parquet de Lyon, M. Bidet, 
commissaire à la police judiciaire, a arrête 
aujourd'hui, dans un hôtel, un ingénieur 
allemand, d'origine française, pour violation 
de secrets de fabrications de guerre 

Il a été envoyé au dépôt en attendant son 
transfert à lyon, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, 22 Septembre. 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons réalisé au cours de la journée 
deux opérations de détail. 

Aux abords de Combles, une de nos compagnies s'est emparée, 
par un coup de main brillamment exécuté, d'une maison isolée orga-
nisée défensivement par l'ennemi et y a fait prisonniers une centaine 
d'Allemands, dont trois officiers. 

Plus à l'Est, nous avons enlevé plusieurs éléments de tranchées 
et capturé quarante prisonniers. Au sud de Rancourt, une tentative 
de l'ennemi pour sortir de ses tranchées a avorté sous nos tirs de 
barrage. 

D'après de nouveaux renseignements, le chiffre total des prison-
niers faits sur la Somme par les troupes franco-britanniques depuis 
le 1er juillet, jour de l'offensive, jusqu'au 18 septembre, dépasse 55.800, 
dont 34,050 ont été pris par les troupes françaises. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la journée du 21 septembre, un de nos avions a jeté, sur les 
hangars d'aviation de Habsheim, huit bombes de 120 qui ont porté 
au but. 

Un avion ennemi a été abattu à la suite d'un combat, par un de 
nos pilotes, entre Combles et Morval. 

ommuniqué officiel anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué oilicicl suivant î 

22 Septembre, 22 heures. 
Aujourd'hui, l'artillerie a montré, de part et d'autre, une très grande acUvité. 
Au cours d'un certain nombre d'engagements secondaires, nous avons amé-

lioré nos positions et poussé des détachements dans différentes direcUons. 
L'aviation a été très active. Hier, au cours de combats aériens, deux appa-

reils ennemis ont été abattus, un autre a dû atterrir avec des avales. 

eige 
Le Havre, 22 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 22 Septembre. 

Communiqué officiel de l'après-midi du 
grand état-major : 

Sur les fronts occidental et du Cau-
case, rien d'important à signaler. 

Les Ruses des Bulgares 
Pétrograde, 22 Septembre. 

Les blessés russes amenés du front bulgaro-
roumain racontent que les officiers et les sol-
dats bulgares, dont l'uniforme ressemble gé-
néralement à l'uniforme des Russes, accen-
tuent cette ressemblance par des insignes 
militaires russes pour tromper les patrouilles 
qu'ils accostent en langue russe. 

Le Régime fies Prisonniers de Ouerre 
internés m Suisse 

Paris, 22 Septembre. 
La Commission du régime des prisonniers 

de guerre, réunie au ministère de l'Instruc-
tion Publique, a commencé l'étude de la ques-
tion relative au trayail des prisonniers de 
guerre français internés en Suisse. 

Communication lui a été faite de la note 
de l'ambassade d'Espagne à Berlin, concer-
nant la cessation des représailles 'de l'Alle-
magne à l'égard des prisonniers de guerre 
français envoyés en Russie occupée. 

La Commission a abordé également l'étude 
des conditions de rapatriement des médecins 
et ecclésiastiques civils internés en Allema-
gne. Enfin, ellè a examiné la question de 
l'envoi des colis alimentaires expédiés aux 
internés civils en Allemagne. 

La Préparation militaire 
de la Jeunesse 

Paris, 22 Septembre. 
La Commission 'de l'armée, réunie sons la 

présidence du général Pédoya, a adopté la 
motion suivante i 

t La Commission prenant acte des décla-
rations du ministre de la Guerre et du minis-
tre de l'Instruction publique, demande au 
gouvernement de déposer au plus tôt le pro-
jet d'organisation de l'éducation physique 
do la jeunesse. 

« En ce qui concerne la préparation mili-
taire en temps de guerre, la Commission de 
l'armée invite le ministre de la Guerre à 
prendre des mesures utiles, et, si besoin est, 
à saisir la Chambre d'un projet destiné à 
pourvoir aux besoins de la Défense natio-
nale. » 

La Commission à entendu M. Matter, di-
recteur du contentieux et de la justice mili-
taire sur la proposition de loi de M. Paul 
Menier, tendant à modifier divers articles 
du Code de justice militaire. 

et Soldats 
Paris, 22 Septembre. 

M. Connevot, député, a déposé, hier, sur le 
bureau de la Chambre, une proposition de 
résolution par laquelle il invite le gouverne-
ment à modifier le décret du 25 septembre 
1915 sur ies hautes pales en vue d'en faire 
bénéficier les caporaux et soldats ayant deux 
ans de front. Cette modification aboutirait à 
faire toucher en plus de leur prêt une haute 
paie de 0 fr. 20 aux soldats et de 0 fr. f>0 aux 
brigadiers ej caporaux comptant plus de deux 
ans dé services au front quel que soit le 
temps de leurs services antérieurs, de 0 fr. 25 
et de 0 fr. 65 après trois ans de service et de 
0 fr. 30 et 0 fr. 75 après cinq ans de services 
(services antérieurs comnris). 

Communiqué offieiel 
Rome, 22 Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur tout le théâtre des opérations, le 
mauvais temps persistant a entravé, hier, 
l'activité de nos troupes. Cependant, on 
signale des progrès sensibles de notre 
tenace marche en avant à la tête du tor-
rent de Vanci (Cismon), et vers le som-
met de Sief (Haut-Cordev&le). 

Sur le front de Chili, actions limitées 
des artilleries. 

L'artillerie ennemie a tiré sur Goritza, 
sans nous occasionner de dégâts. 

Signé : CADORNA. 

Milan, 22 Septembre. 
L'ingénieur Caproni, qui conçut les plans 

et dirigea la construction des avions de type 
italien, est originaire du Trentin. Or, de ren-
seignements fournis à la Gazzetta dcl Po-
polo, il résulte que tous les biens que pos-
sédait l'ingénieur dans le Trentin ont été con-
fisqués, qu'une condamnation à mort a été 
prononcée contre lui et une prime fixée pour 
sa capture. Tous ceux, a déclaré l'ingénieur 
lui-même, qui ont avec moi des liens de 
parenté, ou qui eurent des rapports d'amitié 
ou d'intérêt, ont subi des représailles de la 
part des autorités autrichiennes. Ils ont tous 
été internés. On a même condamné une 
vieille domestique de ma famille qui n'avait 
d'autre tort que de m'avoir vu naître et 
m'avoir élevé. 

Au moment de la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Autriche, l'ingénieur Caproni 
se trouvait dans le Trentin. Peu s'en fallût 
qu'il ne puisse franchir la frontière. Quel-
ques bernes plus tard, il aurait subi le Sort 
dé tous les internés. C'eût été pour l'aviation 
italienne une perte douloureuse. 

La Gooffirenee socialiste allemande 
La séance d'ouverture 

Berne, 22 Septembre. 
La conférence socialiste d'Empire s'ést réu-

nie, hier matin, à Berlin, au Reichstag. En 
dehors des membres des fractions parlemen-
taires, 200 délégués y assistaient, soit, en 
tout, 300 délégués environ. 

La conférence doit durer trois jours. Les 
débats seront secrets. 

Sçlon le VorwaertS, le député Ebert, en ou-
vrant la séance déclara que le but de la con-
férence doit être de servir la cause de l'unité 
du Parti, de lui assurer sa liberté d'action 
et de lui donner pour l'avenir une orienta-
tion nette et précise. 

M. Ledebour, au nom de plus de cent délé-
gués et députés, a lu une déclaration criti-
quant la composition de la conférence, et 
déclarant que les signataires de la protesta-
tion n'y participeraient que pour ne pas per-
dre cette occasion d'imposer leurs idées, Une 
déclaration analogue fut lue au nom du 
groupe de l'Internationale. 

M. Scheidemami prit la parole comme rap-
porteur. Au nom du bureau du Parti, il ex-
posa que les premiers crédits de guerre vo-
tés par les 7/9 du Parti, répondaient au sen-
timent populaire, qui avait pleine conscience 
du danger russe. L'opposition actuelle ne 
voit pas tous les dangers qui menacent l'Al-
lemagne et qui n'ont pas diminué. Rien ne 
laisse supposer qu'un rejet des crédits mili-
taires par la Sozial Démokratie prouverait 
un rejet analogue par les partis socialistes 
de la France et de l'AnaUterra. 

Communiqué officie) 
Bucarest, 22 Septembre. 

AU NORD ET MORD-OUEST, faibles 
engagements. 

Hous avons pris deux mitrailleuses et 
fait 140 soldats prisonniers. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, l'en-
nemi a cessé sa retraite et se fortifie. Nos 
troupes ont mis en fuite quelques unités 
du flanc droit ennemi. 

ATTAQUES AERIENNES. — Des aéro-
planes ennemis ont jeté des bombes sur 
Cornavola et ont tué sept hommes, dont 
deux soldats et plusieurs habitants. Plu-
sieurs animaux ont été tués et trois mai-
sons détruites. 

Les soldais roumains 
seaî admlrafelemeiît équipés 

Berne, 22 Septembre. 
Le correspondant de la Gazette de Colo-

gne sur le front est de Transylvanie télé-
graphie, en date du 19, que les soldats rou-
mains sont admirablement équipés. Chaque 
soldat reçoit une casquette de fourrure et 
d>es genoullières. Il est évidemment préparé 
depuis longtemps à une campagne d'hiver. 

On a aussi distribué aux soldats un petit 
livre sur les provinces irrédentistes de la 
Roumanie, Chose curieuse, la carte qui ac-
compagne co livre est datée de 1914. 

m to front do Salonlqutt 
L'ayaiioe des Serties continua 

Salohiçue, 22 Septembre. 
tas opérations sur la front serbe se pour-

suivent, qtiolQue quoique peu entravées par 
le mauvais tottips. 

Les Serbes cherchent, peur le moment, à 
agrandir leurs gains, résultant lie ia capture 
du plus haut sommet du Xaimakcrcalan. 

En bataillon de l'armée révolutionnaire 
pan pour la Iront 

Salonique, 22 Septembre. 
Un bataillon de l'armée révolutionnaire 

a défilé dans les rues ce matin, avant de 
partir sur le front. 

Le général Zymbrakakis lui a adressé les 
paroles suivantes : « Vous partez au front 
pour combattre et chasser l'ennemi qui a 
envahi le sol natal. C'est un honneur dont 
vdus devez être fiers. » 

Le général a terminé en demandant aux 
troupes de pousser des hourras en l'honneur 
des Alliés, ce qui a été fait avec le plus 
grand enthousiasme. 

ÛQiraiiiifpé anglais 
Londres, 22 Septembre. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
FRONT DU TIGRE. — Nos aéroplanes 

ont bombardé un aéroplane ennemi à la 
courbe Shumran, sur le Tigre. 

La situation est calme sur le front de 
l'Euphrate. 

Il convient de faire remarquer à cet égard 
quo les derniers communiqués turcs offi-
ciels renfermaient des déclarations fantai-
sistes qui n'étaient basées sur aucun fait. 

la Commission 
de la narine le Guerre 

Paris, 22 Septembre. 
La Commission de la Marine de guerre a 

entendu les explications de M. Locquin, sur 
les mesures prises par le gouvernement pour 
la défense des fronts de mer. 

MM. Trouin et Boussenot, ont exposé l'état 
de leur mission dans les .ports du Nord et 
fait connaître l'état actuel de la défense 
aérienne et maritime centre les sous-marins. 

M. Boussenot a donné lecture d'une note 
concernant l'état d'avancement des. petites 
unités navales. 

La Commission a adopté l'avis rédigé par 
M. Locquin sur la proposition de M. Paul 
Meunier, relative aux Conseils de guerre des 
armées de terre et de mer. 

Enfin, la Commission a donné mandat à 
plusieurs de ses membres de se rendre à 
Salonique pour s'enquérir de l'état de la 
flotte, et pour vérifier les conditions de trans-
port et de ravitaillement des troupes du corps 
expéditionnaire d'Orient. La première mis-
sion est composée de MM. Chaumet, prési-
dent, Meunier et Surcouf. 

lu Congrès do Coiameroa 
des Fleure à San-Rsms 

Milan, 22 Septembre. 
Prochainement aura lieu, à San-Remo, un 

Congrès qui s'occupera des intérêts du com-
merce des fleurs et produits horticoles dé la 
Riviera italienne. 

M. Roimondo, député de San-Remo, traite 
la question dans un journal de Gênes, Le 
Caffaro. Il fait savoir que l'Italie devra à peu 
près renoncer aux marchés allemand et au-
trichien. D'ailleurs, même, avant la guerre, 
ces marchés se fermaient devant les produits 
italiens par des tarifs protectionnistes à ou-
trance. \ 

La Riviera italienne devra tourner ses re-
gards vers les marchés anglais et français. 
Un système de concessions réciproques'devra 
être établi avec la France pour le transport 
de ces produits. —— ,——o- -

La Reîge dans les- P^résiêes' 
et en Auvsrgne 

Toulouse, 22 Septembre. 
Le vent soufflé en tempête dans les Pyré-

nées-Orientales. La neige tombe abondante 
non seulement 6ur lés hauts sommets mais 
aussi dans les hautes vallées. Les contreforts 
du Canigou sont recouverts d'une forte cou-
che de neige. 

Dans les bas-fonds, autour de Mont-de-Mar-
san, dans les Landes, la neige a fait son 
apparition. 

Aurillac, 22 Septembre. 
La neige a fait sa première apparition au 

Plomb-du-Cantal. Les montagnes environ-
nantes en sont recouvertes. Le froid est très 
vif. 

La Conférence des Coopératives de 
l'Entente 

Paris, 22 Septembre. 
La première séance de la Conférence dei 

Coopératives des pays alliés s'est tenue, ce, 
matin, sous la présidence de M. Charles Gide,, 
professeur a la Faculté de Droit, qui a pro« 
noncé une allocution en souhaitant la bien» 
venue aux délégués. La discussion s'engage; 
ensuite sur le rapport présenté par la déléga^ 
tion française et ayant trait au régime ôco* 
nomique après la guerre. Prennent la parole* 
à ce sujet : MM. Banlsen, délégué belge < 
Withead, délégué anglais ; Mlle Boschetti,. 
de l'Union italienne ; MM. Gide, Poisson et! 
Daudé-Bancel. 

A l'issue de la séance, une Commission »' 
été nommée pour rédiger le texte d'une réî 
solution présentée par la délégation frau< 
çaise. 

DERNSERES NOUVELLES SPÛR1MS 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 22 Septembre. 
Résultat des courses : 
Prix Palladium : 1. Viernes, à la Jumeaterio ml»' 

litaire (Saundors) ; 2. Chispero, à M. J. Parlad*, 
(EUrous); 3. Fiera, a M. do Terne Arias (Garcia). 
ïïiï National : 1. ICl-Inca, à M. do la Cimerati 

(Maîtos); 2. Mimosa, à M. de la Cimera (HenTy)l 
3. AU, à M. de Almiqueroue (Rodriguez). 

Handicap (l'o catégorie) : l. Saint-Pé, à M. d« 
Toledo (Deboot); 2. Fil-d'Ecosse, à M. P. Mathieu 
(Marsh); 3. Emotionnant, à M. de Castelbajao (L. 
Bara). 

Handicap, 2a catégorie : 1. Swirl, a M. de Val-, 
deras ('Garcia): 2. Huncous (Stockes); 8. SWcftcs-
ter, ,i M. P. Ttieze (Arnaut). 

Prix Consolation : l. Gratias (Stern), et Sous itf 
Fermée, à M. E. Mayer (Allemand); S. BitUH 
(Hanson), Dead Heat. 

FONCIERES 1895. — Le numéro 310.42* 
gagne 100.GOO francs. 

Le numéro 438.415 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 247.GS1 gagne 10.000 francs. 
Les numéros 834.226, 311.913 et 163.802 ga« 

gnent chacun 5.G03 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 282.8911 

10.978 481.647 258.103 122,325 319.373 490.970 
419.177 479.S59 190.33-3 43.748 354.880 395.419; 
449.757 43.975 473.908 406.260 283.565 170.428? 
123.550 3W.700 42.565 408.789 328.509 183.530; 
169.564 356.320 42.928 330.838 407.465 255.2281 
176.895 195.153 133.830 416.625 421.476 282.86a' 
42.115 117.057 220.677 293.401 147.249 485.670 

146.240 407.629 297.480 405.679 30-4.360 446.7SO' 
492.543 gagnent chacun 1.000 francs. . 

COMMUNALES 1892, — Le numéro 496.580Î 
gagne 109.000 francs. 

Le numéro 414.453 gagne 30.000 francs. 
Les numéros 383.549 et 313.348 gagnent cha*t 

cun 10.000 francs. 
Les numéros 20.859, 118.759, 378.274 et 194.956! 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les trente numéros suivants : 249.753 

236.874 2.140 431.679 35.103 98.726 22-1.131': 
236.229 322.618 138.905 394.384 411.336 283.837 
305.416 329.0S0 11C.694 390.317 75.555 484.34'lj 
493.148 70.S67 260.577 101.493 277.839 420.4231 
424.347 307.835 499.607 378.949 93.865 gagnent' 
chacun 1.000 frarres. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 1.533.40? 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.987.179 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 51.096 266.50(1 

1.194,347 1.460 208.182 608.310 974.223 
390.898 1.892,390 980.367 1.552.633 804.483 

gagnent chacun 1.000 francs. 
Les cent numéros, suivants : 348.945 357.1-îli, 

1.683.956 775.853 S2.7S6 1.591.243 1.925.2Gi>i 
703.474 25.117 1.951.1S3 465.272 1.706.37!»! 

1.247.444 953.980 1.841.311 693.557 188.453! 

413.447 1.085.521 1.403.1SS 1.838.090 487.717 
350.834 1.238.703 429.246 158.687 627.613 

1.402.433 1.462.406 253.879 1.819.510 649.169! 
1.338.410 188.0-58 332.463 1.908.541 1.642.860' 
1.149.396 448.763 1.537.207 1.908.022 1.378.57B 
1.307.729 476:808 48S.178 218.188 466.226' 

393.549 150.926 1.625.920 1.288.589 1.861.2091 

332.921 556.252 1.013.286 697.882 339.3021 
1.380.945 671.314 714.637 1 23.799 181 7911 

19.001 1.492.426 378.791 1.566.037 913.463 
1.188.438 427.160 760.830 1.818.478 948.02-ïl 

819.277 324.408 867.425 1.080.216 830.30® 
416.607 1 20.432 1.803.807 1.606.323 1.827.184 

1.667.113 1.613.554 1.541.867 904.763 299.049 
1.184.434 1.775.919 520.944 1.634.500 563.671! 
1.182.214 1.337.725 197.833 293.993 350.860 
1.144.555 1.882.250 1.714.466 gagnent chacun' 
500 francs. 

DE GREEiî tëBSSTRSEL Eï C0!t]»iAL 
Eï BE BEPQÎS 

La Société Marseillaise 
reçoit les souscriptions sans frais. 

La Société Marseillaise 
accorde aux souscripteurs les plus! 
grandes facilités. 

La Société Marseillaise 
accepte, d'ores et déjà, les Bons 
de la Défense Nationale à: 

valoir sur les souscriptions et 
bonifie l'intérêt de ces Bons jus-
qu'au jour de la souscription. 

Muais 
délivrera jusqu'au 30 Septembre des* 
Obligations de la Défense Nationale 5 %J 
au prix de 95,08 %. 

Ces titres seront immédiatement re« 
pris à 95,50 %, en couverture des sous* 
criptions à l'Emprunt National 1916. 

reçoit dès maintenant, sans frais, le* 
souscriptions à cet Emprunt. 

:n m û% 
IIIP 

,11, RUE SAINT-FERBSOL, 11 
sa charge de faire vendre aux meillenv 
res conditions toutes les valeurs étran-
gères, négociables dans les pays alliés 
ou neutres. 

AVIS DE DECES 

Le président et les membres de l'Associa* 
Non des Agents et Consignatalres de Navire^ 
de Marseille, ont l'honneur de faire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouveS 
en ln personne de HA. John-G. PARKER, vice< 
président de l'Association, décédé le 21 sep*' 
tembre. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
samedi, 23 du courant, 236, avenue du Prado,-
villa Lo Léman, et on se réunira à la cha* 
pelle anglicane, rue de Belloi, à 9 heuresj 
Pour la signature, 8. rue Beauvau. Oa net 
reçoit pas. 



Tous no3 COMPLETS unir 
snossiro avec easaj'age et de-
ïanls incassables. 

PRIX UNIQUE 
I IIRQUÏ Tafflaur \ î^û?ho, 

E5AKQEILt-Fi f Bd «la la Madeleine, 37 
AViCMON, TOULON, CETTE, BEZ5EK3 

MONTPELLIER. SAÎNT-6TSENME. GRENOBLB 
MfePHV 

Un Monument à Boillot 
Les deuils douloureux se succèdent sans 

relâche parmi nous, à une heure où toutes 
les énergies de la nation sont tendues vers 
ce but suprême : bouter l'ennemi hors de 
France. Que de pertes et qui toutes demeu-
rent irréparables. 

Parmi elles, il en est qui nous atteignent 
plus durement encore. 

Connaissez-vous une mort plus Tadieuse-
ment belle, plus héroïque que celle de Geor-
ges Boïllot, vainqueur naguère de tant de 
grandes épreuves et qui fit triompher les 
couleurs françaises sous toutes les latitudes ? 

Mobilisé dès le premier jour des hostilités, 
Georges Boillot passa volontairement dans 
l'aviation de combat, se révéla d'emblée un 
des pilotes les plus extraordinaires qu'on 
leût jamais vus, partit au front, sortit vain-
queur de plusieurs combats singuliers, con-
quit la Croix de guerre et la Légion d'hon-
neur, puis fut frappé en plein azur... tout 
ce'a en quelaues semaines. 

Une figure si parfaitement belle doit vivre 
'dans la mémoire des hommes. 

BolUoti savait s'assurer la sympathique ad* 
miratîon de tous ceux qui l'avaient appro-
ché. Son caractère tout de loyauté et, de fran-
chise valait à sa personnalité la plus haute 
estime. Tous ceux qui furent ses amis et ses 
compagnons intimes des heures de lutte se 
sont réunis pour élever un monument à la 
mémoire du cher disparu. Boillot était l'en-
fant chéri des foules sportives et nombreux 
seront les sportsmen qui voudront apporter 
leur pierre à cette stèle du souvenir. 
: Les souscriptions sont reçues au nom de 
M. Jules Goux, 71, avenue de la Grande-Ar-
mée, à Paris. 
. i<>. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CÎNWS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soif ù 8 h. 45, et demain, ma-
Tinés et soirée : L'Epicier du coin, comédie-van-
doville en 3 actes, avec lo célèbre comique bruxel-
lois Llbeau, Mlles Dinab Valence, Valentlne Lu-
gaud, et tous les créateurs à Bruxelles et à Paris. 
Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Triomphe de la célèbre 
étoile Mistinguett et de sa brillante troupe dans 
la Revue des Folics-Eergére. Soirée à 8 h. 45. Loca-
tion ouverte. Le 27, première série dss galas Fey-
&au : L'Hôtel du Libre Echange. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, h 8 h. 80, 
grand succès du chanteur populaire Mayol; de Nor-
mand ï'reneh, le créateur de la danse sur sable j 
la dtvette Made Ecenda; le comique Méfly: Non-

Annuaire des Bouches-etit-Rhông 
est en cours do préparation 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-16. 

toi, trio; les Floramys; la diseuse Cosette Landyi 
et toute la troupe qui a obtenu hier soir un 
triomphe. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 3 heures, 
Carmen, avec lo concours et pour les adieux do 
M. Boulogne; M. Lemaire; Mlle Bennett; Mlle 
Lowelly; Mme Delièvres, etc. Location, 2fl, rue 
Noailies. Clôture da la saison lyrique, lo 1" oc-
tobre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — NI Homme NI Singe, 
Prince Joseph n'est pas un homme, mais cm ne 
peut dire non plus que ce soit un singe, si ce 
n'est parce qu'il ressemble... François-Joseph. II 
monte à bicyclette, patine à roulettes, s'habille 
et se déshabille, etc., etc. Nombreux autres débuts. 
Sur l'écran : Fraternité d'Armes et les actualités 
de la guerre. Tous les Jours matinée et soirée. 

CHATELET-CONCEKT (rue Sénac). — Ce soir, 
gTand gala populaire, avec Sardou, dans Mell-Melo 
de Godillots, piôee: bonffo Jouée par cet excellent 
comique et sa troupe. Partie de concert. Loges, 2 
francs; fauteuils, i fr. 50; stalles, i fr. 25; baTcooa, 
1 fr.; premières gâteries, 0 fr. 60; deuxièmes, 0 tt.V). 
On peut fumer. 

COURRIER. MARITIME 
ABRIVEE DE COURRIER 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille. a été, hier, de 17 navires, dont 
15 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier espagnol Robcrlo, venant 
de Malaga, avec l'JO tonnes 1er; le vapeur an-
glais Culna, de Calcutta, avec 5.332 tonnes, dont 
2.753 tonnes arachides, tabac, coton, laque, pour 
Marseille; le vapeur français Saint-Laurent, de 
Bordeaux, avec du lest; l'Alsace, Transports Mari-
times, d'Alger, avec 26 passagers et 329 tonnes ta-
bac, vin, fruits et légumes secs, liège, 5.408 mou-
tons, 161 ftnes; le Dupleix, Messageries Maritimes, 
de Port-de-Eouc^ur lest; le Nivernais, Transports 
Maritimes, de Pnilippeville, avec 18 passagers et 
451 tonnes minerai, caroubes, huile, liège, vin, lé-
gumes secs; le Souirah, Compagnie Paquet, de 
Mazagan, avec 96S passagers et 900 tonnes œufs, 
légumes secs, blé, peaux. 

TIR ET PRÉPARATION 'MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, les résultats de la séance 

de tir à la boaju-ewe, du dimanche 17 septembre, 
ont donné le classement suivant : 1er, Tréfaut, 
2» Chelini, 3» Simon,. 4« Rigaud, 5o Brun. Jeudi 
cours théoriques an siège, 9, nie d'Arcole, gymnase 
Bertrand-Thavaud. Les autres :ours. éducation phy-
sique, programme du B. A. M. 

w\ A l'Etrier, anciens cavaliers de l'armée, école 
de préparation militaire, pour toutes le3 armes, 
agréée et subventionnée par le ministère de la 
Guerre. Dimanche, cours d'équitation, à 8 heures, 

au manège du Se hussards; réunion à 7 heures «5 
précises. Les inscriptions sont reçues au siège, Café 
de France. 3, rue Cannebière. 

vw Aux Eclalreurs de France, pour la section de 
cavalerie rendez-vous à 7 heures précises du matin 
an manège des hussards, à Menpenti. Pour tous les 
autres éclaireurs (Jeunes et grands) sortie sur Notre-
Dame-des-An«es. Rendez-vous a 6 heures 80 du ma-
tlr, au boulevard Dugommler, tenue complète 
d'éclalreuir : sac, canne et bidon plein, repas froid. 

EKCCIRSSOfêS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain : 

de la gare Saint-Charles à 6 h. 5 pour Salnt-Cyr 
et l'Abîme de Maramoye ; à 6 h. 50 pour Port-de-
Bouc et Stoma^LimncB ; également à 6 h 50 pour 
Pas-des-Lanclers et les Cabannes de l'Esteou • du 
Logis-Neuif à 7 li. 30 pour le Pilon du Roi et la 
source Saint-Germain. Détails au siège. 

— La Famille partira demain de la gare Saint-
Charles a 0 h. 15 pour Avignon et à 6 h 50 pour 
Carro et la Couronne ; du cours Saint-Louis à 
7 h. 30 et de Mazargues à 8 h. 30 pour le bois de 
la Selle et la grotte Rolland. Détails au siège. 

— Les Amis de l'Instructicnu laïque de la Blan-
carde iront demain en excursion à Pas-des-Lanclers 
et à Saint-Victoret. Réunion place Carnot à 4 h. 
Aller et retour, 0 fr. 85. Voyage gratuit pour les 
pupilles. 

Bulletin Soatmsr&ia! du 21 Septembre 
BLES. — Blés durs, nul ; tendres, nul. 
GBAINS GBOSSIEBS. — Marché soutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. M, disp. logés ; 
Indo-Chine roux, fr. 33 ; Egypte blanc, sept., 
fr. 37 ; Indo-Chine blanc, disp. logé, fr. 33. — 
Caroubes, fr. 23 ; jaune, fr. 36,25 ; Candie, 
palan août, fr. 24 les cent kilos. — Maïs Plata, 
jaune, fr. 35,50 ; embarq. sept, fr • 34,75. 

LEGUMES SECS. -r- Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, 
fr. 63 ; d'Egypte, nettoyées, fr. 52. — Pois 
chiches Maroc, gros, fr. 59 ; moyens, fr. 53 ; 
petits, fr. M. — Alpistes Maroc (entrepôt), 
fr. 40. — Chenevis Mandchourie, disponible, 
fr. 103. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. M ; 
petits, fr. M ; japonais' Dolfukus, fr. M. — 
Pommes de terre nouvelles. Hollande et Var, 
fr. 45 à 50 ; blanches, fr. 18 à 23 ; rouges, 
fr. £8 à 30. 

clennes et aux nouvelles actions. Le dividende de 
l'exercice précédent avait été seulement de 65 rou-
bls. Les Mines d'Or sud-africaines sans grand chan-
gement. 

BIBLIOGRAPHIE 

LE « VOLANT » 
Voici que paraît un nouveau journal de 

temps de guerre, Le Volant, trait d union heb-
domadaire des Automobilistes aux Armées. 
Nous attendons avec curiosité ce qu'écriront, 
dans la suite, les camarades automobilistes. 
Les prenuers numéros du Volant accusent, 
en tout cas, un souci de belle tenue, d'écri-
ture et de présentation, et nous ne serions pas 
surpris de le voir bientôt dans les mains de 
tous les automobilistes aux armées et même 
des automobilistes tout court. Ce serait un 
beau succès — mérité, d'ailleurs. 

Paris, SS Septembre. — Pour la dernière séance 
de la semaine, le marché s"est montré assez bien 
tenu et plus actif, sauf pourtant à terme au par-
quet, où te courant d'affaires a été complètement 
nul. Malgré un léger recul sur notre 3 % per-
pétuel, nos Rentes françaises restent soutenues. So-
ciétés de Crédit trançabes et Chemins de fer fran-
çais, sans variation appréciable sur les cours pré-
cédents malgré des dispositions meilleures. Bonne 
demande sur les Chemins de fer espagnols qui' 
montrent de bonnes dispositions. Le Suez s'ins-
crit en hausse marquée sur le cours de la reille 
et est bien suivi. De toutes les valeurs cuprifères, 
l'.Utah Copper seul est, bien tenu et accentue no-
tablement sa repris©. Quant au Rio, peu de deman-
des et négligé. En Banque, les valeurs industrielles 
russes ont été mieux traitées et ont profité d'une 
certaine reprise. La Toula, sur la proposition du 
Conseil d'administration, qui doit se réunir à ré-
trograde le 7/20 octobre prochain, distribuera pour 
l'exercice clos fin Juin dernier un dividende de 
80 roubles qui sera réparti indistinctement aux an. 

Basrse ta Marseille da 22 Septembre 
3 % au Porteur coupures, 62 30; coup de 100, 

62 30. — 5 % au comptant, 89 40. — Portugal, 
4 1/2 % 1S91 r. à 500 ob. gar. par la Société des 
Tabacs de Portugal, 470. — Bon Sao-Paulo, 493. — 
Panama, 112. — Tréfiteries du Havre, 340. — Rio-
Tînto, 1735. — Ville do Paris 1865 4 %, 518; 1871 
3 %, 356 50; quarts, 100; 1875 i %, 490; 1910 3 %, 
2S1; 1912 3 %, 221. — Communales 1880 3 %, 455. — 
Foncières 1885 2.60 %, 337. — Communales 1891 
3 %, 304; 1S99 2.60 % 329; 1906 3 %, 365. — Fon-
cières 1909 3 %, 198. —- Communales 1912 3 % lib., 
190. — Foncières 1913 3 4/2 %, 397. — P.-L.-M., 
3 %, 1852-1855 , 373: fusion ancienne 3 %, 334. — 
Banque de l'Algérie, 3095. — Société Marseillaise 
de Crédit, act de 250, 575; de 125, nom. 566. — 
Embarcations et servitude, 79. — Fraissinet et 
Cie, 549. — Messageries Maritimes act. ord. 133. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 376. — Transa-
tlantique, 194; priorité, 196. — Transports Mariti-
mes a. Vapeur, 6S0. — Tramways, 425. — Bonnet-
tes, lBi — Grand'Combe, 2350. —■ Société Nouvelle 
de3 Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1620. — A. 
Granoux et Cie, 125. — Vermincls C. A. et Cie, 
109. — Immobilière Marseillaise, 475. — Afrique 
Occidentale, 1520. —• Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 618. — Forges et Chantiers de la Méditerra-
née, 870. — Fournier L. Félix et Cie, 182. — Salins 
ou Midi, 1890. — Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 
75. — Ville de Tunis 1S91 3 1/2 %, 401. — Forges et 
Ghaatlers de la Méditerranée 5 %, 475. — Gaz et 
Electricité de Marseille 4 %, 412. — Messageries 
Maritimes 3 1/2 % 338; 5 %, 440. — Transports Ma-
ritimes a. Vapeur 4 % l1" série, 450. 

Bourse de Paris ds 22 Septembre 
3 % Français, 62 50-, amortissable, 74; 5 % amor-

tissable, 90. — Ouest-Etat 4' %, 400. — Tunisienne 
3 % 1892, 330. — Argentin 4 1/2 % 1911 85 15. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 90 40. — Extérieur 

•ioi 4 %, 97 85. — Portugais 3 % nouveau, 
G2. — Russe 3 % 1891, 62; 4 % consolidés 1" et 2" 
séries, 71; 5 % 1906, Bi>. — Banque de Srance, 
5295. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1C98. — 
Compagnie Algérienne, 1200. — Banque de l'Union 
Parisienne, 670. — Banque Nationale du Mexique, 
405. Banque Ottomane, 470. — P.-L.-M., 1045. — 
Andalous, 381. — Nord d'Espagne, 415. — Sara-
gosse, 415. — .Transatlantique ordinaire, 193 50. — 
Messageries Maritimes 139. — Métropolitain do 
Paris, 457. — Nord-Sud, 127. — Tramways, ' 432. — 
Canal Maritime de Suez, 4600. — Vagons-lits or-
dinaires, 300. — Briansl:, 472. — Rio-Tinto, 1745. — 
Sosnovice, 916. — Consolidés à Londres, 60 1/4. — 
Ville de Paris 1871, 362; 1875, 492; 1876 , 493; 1892, 
267; 1S93, 308; 1904, 312; 1905, 333; 1910 3 %, 275; 
1912, 228. — Méditerranée 3 %, 380; fusion, 332 50; 

fusion nouvelle, 335. — Midi S % ancienne, 342 25. 
— Lombardes anciennes, 181 25. — Nord d'Espagne 
1*" série, 330. — Communales 1879, 432; 18S0, 454 50; 
1891, 302! 1892 320; 1899, 323; 1906 360. — Foncières 
1879, 460; 1SS3, 315; 1885, 332; 1S95 , 357; 1903 , 370; 
3 1/2 % 1913 lib., 398 ; 4 %, 1913, 408. — Message-
ries 3 1/2 %, 336 50. — Panama à lots, 110 25. — 
Tramways 4 %, 387. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 105 25. — 
Baliou, 1578. — Balla, 305. — Caoutchouc,. 117. — 
Cape, 115 50. — Chino, 329. — Crown, 82 50. — 
Debeers ordinaire, 348. — Fereira, 40. — Goldfields, 
49 25; Hartmann, 514. — Lena, 48 50. — Malacca, 
119. — Maltzoff, 780. — Modderfontein, 191. — Pla-
tine, 660. — Rand Mines, 104 50 — Spassky, 58 50. 
— Sples, 20 25. — Tharsis, 143. — Tou'a, 1500. — 
Tubes Sosnovlce, 424. — Tjtah 542. — Village, 19 25. 
— Donest, 1225. — Colomhia, 1230. — Monaco, S175; 
cinquième, 640; obligation, 241 50. — Chèque sur 
Londres, cours extrêmes, 27 85; S7 90. 

ETAT-GH7BL. 
NAISSANCES du tt septembre. — Frégier Noël, 

rue du Bon-Pasteur, 14. — Agèse Jean, rue Puits-
Baussenque, 6. — Tambon Auguste, " boulevard 
Barbe. — Calatayut Dalla, chemin de l'Argile, 3. 
— Silvy René, route de SalntrRégis, 6. — Pinatel 
Victoria, La Valentine. — Ricco Joseph, traverse 
de Gibbes, 15. — Bisse Lucien, rue d'Italie, S. — 
Sale! André, rue Saint-Pierre, 136. — Gimond Lu-
cien, rue Saint-Sébastien, 89. — Jacques Armand, 
boulevard Amayen, 69. —■ Zanetti Jules, rue Pépi-
nière, 16. — Gouiran Fernand, Saint-Henri. — 
Agu Lucie, avenue de la Capetette, 33. 

Total : 18 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 13 septembre. — Nalin Louise, 81 ans, 
Saint-Menet. — Delui Marie, 82 ans, rue Falque, 41. 
Verney Claire, 67 ans, place d'Aix, 1, — Parker 
John, 62 ans, avenue du Prado, 236. — Brignole 
Jeanne, 21 ans, boulevard des Chartreux, 21. —• 
Paire Léontine, 10 mois, l'Estaque-Rio. — Fran-
chesehi Jean, 3 ans, rue Julien, 10. — Chagrin 
Louis, 43 ans, rue Coutellerie, 27. — Alexis Anaïs, 
81 ans, Mazargues. — Le Cadre Jeanne, 88 ans, ru© 
Reinard, 62. — Martini Geneffa, 3 ans. Domaine 
Bonnefoy. — Moretti René, 9 mois, l'Estaque-Rlo. 
Béohard Jules, 75 ans, boulevard Mérentier, 87. — 
Julien Célestin, 20 ans, Château-Gombert. — Per-
rlchi Octave, 73 ans, traverse Saint-Charles, 15. 
Siaud Madeleine, 55 ans, boulevard National, 123. 
—■ Jullien Yvonne, 27 ans, la Barasse. — Reynaud 
André, 86 ans, boulevard des Pins, 16. 

Total : 19 décès, dont 4 enfants. 

Ta»îî>ia.sa© cira. Tir-avail 
vw On demande jeune homme pour cour-

ses. Pharmacie Paradis, 440, rue Paradis. 
vw On demande une apprentie modiste 

payée de suite. Mme Flandin, 20, rue Longue-
des-Capucins. 

vw Bon caviste ayant très bonnes référen-
ces, au courant .de la caféterie, est demandé 
pour hôtel .S'adresser chez M. Bertin, rue 
Vacon, 4, Société l'Avenir. 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses 
teinturières sont demandées^ Teinturerie 
Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

vw On demande une bonne à tout faire 
connaissant la cuisine, rue de Borne, 164, 
Magasin. 

vw On demande jeune garçon ou jeune 
fille pour l'étalage. Cordonnerie Serraillier, 
53, cours Belsunce. 

vw Dame italienne parlant et écrivant 
italien e* anglais, cherche place comme 
femme de chambre dans hôtel ou autre. 
S'adresser chemin Chutes-La vies, 100, Bar. 

vw On demande des demi-ouvrières et 

une bonne corsagière, 79, me Salnt-Ferréoî. 
au 3». 

vw Meuniers demandés Minoterie Souaya, 
route de Châeteau-Gombert. 

vw On demande des ouvrières me de 
l'Obélisque, 9, Marseille. 

wv On demande des ouvrières pour le pa-
pier à cigarettes, travail propre, facile. On 
met au oourant. Très bien rétribué après 
avoir appris. Se présenter 7, rua Mariusr 
Jauffret. 

vw Garçon magasin connaissant embait 
lage demandé, 62, rue de la rue Joliette. 

vw Très bonne ouvrière tfoiiieuse poux 
l'atelier demandé. Mme Jane Bagousse, 120. 
quai du Port, au magasin. 

vw Talonneurs et des apprentis deman.;^ 
5, rue Saint-Charles. 4 

vw On demande une apprentie comalnisa 
dégrossie en chaussures, 58, Grand'Rue. 

vw On demande jeune garçon poux ooua> 
ses. Pharmacie Manuel, 25, cours Pierre-Pu-
get. 

vw On demande des ouvrières fleuristes 
et feuillagistes en perles. S'adresser A. Grécô, 
1 a, rue de la Providence, 

vw On demande un livreur de 15 à 16 ans. 
Pharmacie 2, 6, rue du Chevalier-Roze. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans 
pour courses et nettoyage. Pharmacie 74, 
Grand'Rue. 

vw On demande des monteurs en ehaus» 
sures. P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw Première corsetdère et des owvrièna 
des tailleurs pour dames, des ouvrières cou-
turières et un chasseur demandés chez Rose 
3, rue Estelle. V 

vw On demande à l'Hôtel des Voyagpeura, 
cours Belsunce, 7, une bonne à tout/faire 
connaissant un peu de cuisine. 

vw On demande un tout œuvre boulanger 
un second pâtissier et une ooramiee, à !a 
Boulangerie Gentile, 98, rue de la Républi-
que. 

vw On demande une jeune homme de 15 à 
16 ans pour travail facile, chez Féraud, 74, rue 
Longue-des-Capucins. 

vw On demande mécaniciennes, avec ei 
sans machine, pour atelier et pour maison. 
M. Barbaruto, rue Durand, 6, au 1OT (Cata-
lans). 

vw On demande un coupeur pour le veau 
blanc, à la semaine. Rue du Portail, 16 (lwu-
levard Baille). 

vw On demande de très bons monteurs en 
chaussures, 5, rue Saint-Charles. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On deman 
demi ou tapissier en meubles ; tatu . n 
pour dames pour le dehors ; demi-chs^f 
menuisier, demi-typographe ou apprenti 
dégrossi ; apprenti dégrossi droguiste ; ap-
prenti sêJlier-bourrelier ; apprentis m< 
siars dégrossis Ou demis ; des ferblant 1 s-
plombiers et des apprentis dégrossis ou non; 
apprenti tapissier-matelassier ; ouvrier en 
bicyclettes ; apprenti dégrossi ébéniste ■ re-
porteur conducteur lithographe ; charrons t 
contremaître brossier ; ajusteur ou d . 
mécanicien ; teinturier pour le dehors ; -
ruxiers et des demis ; papetière : pomipb 1 ■ 
demi-tailleuse et apprentie ; demi-lin . •<: 
et apprentie ; brodeuse poux broderie ; 
tique ; jeune commise ; finisseuse de 
mises de commande ; apprentie , coiffeuse ; 
confectionneuses militaires ; bonne jiu 

S'adresser â la Bourse du Travail, ru On 
V Académie. 

Etudes de M» L. CARBONE L, U« 
avoué à Aix, 2, rue Thiers, »* 
et de M« MICHEL et CAMIL-
LE, notaires à Salon. 

&ws. Enchères Fnbliqxies 
D'tSN FONDS DE COMMER-

CE do Bijouterie, KorBsgerie et 
jcaïlisrie, exploité à Salon, 
cours Victor-Hugo, 86. 

Mise à prix Fr. 1.CS0 
Plus l'obligation de prendre 

les marchandises existant en 
magasin au jour de l'adjudica-
tion k dire d'expert et de 
payer eu sus du prix le sé-
questre de loyer en cours de 
Pâques à Saint-Michel 1916, 
eoit Fr. 600 

L'adjudication aura lieu le 
.VancifstSj. six octobre, mille 
riiiUt cent seize, à 10 heures 
»iu matin, à la Mairie de Sa-
lon, par le ministère de M° Mi-
chel, notaire, ou son suppléant 
et de M» Camille, notaire à 
Salon. 

Cette vente a lieu : 
En vertu d'ordonnances ren-

dues le 20 juin et 8 septembre 
1916, par Monsieur Gillet, juge 
{tu Tribunal de Commerce de 
Salon, aux requête, poursuite 
et diligences de Monsieur 
Louis lebtertz, en qualité de 
liquidateur judiciaire de la da-
me Delarivière et au nom de 
la dite dame, commerçante, 
tous deux demeurant et do-
miciliés à Salon où ils font 
élection de domicile en leurs 
demeures respectives. 

Le fonds à vendre com-
prend : 9 

1° L'enseigne, la nom com-
mercial, l'achalandage et la 
clientèle ; 

2° Le droit au bail des lieux; 
3° Le matériel et l'agence-

ment. ' 
La mise à pris est de : 

Cinquante francs pour les élé-
ments incorporels GO 

Et mille francs pour 
le matériel 1.000 

Total... 1.0C0 

L'adjudicataire dea éléments 
Incorporels sera tenu de pren-
dre les marchandises qui exis-
teront au jour de l'adjudica-
tion à dire d'expert et devra 
acquitter en sus de son prix le 
".oyer actuellement dû. soit 
"00 francs, représentant le se-
mestre en cours de Pâques à 
Saint-Michel 1916, exigible par 
anticipation. 

Les mises à prix seront réu-
nies. 

S'adresser^ pour renseigne-
ments, à M« Carbonel, avoué ; 
à M. Ichtertz, liquidateur ju-
diciaire ; à M« Camille, notai-
re, et à M8 Michel ou son sup-
pliant, notaire, dépositaire du 
cahier des charges. 

tes 00 M\é% 
le FOSIÉ iM Ccsnmeree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite â 
lu diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do ta tiato 
de la signature cie l'acte. Cette 
publication (Sewra êîrs renottt 
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orèuoiua et domiciles de l'an-
oieu et dû nouveau proprié 
taire, la nature et ie siège du 
fonda, l'indication du délai 
llxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

1 er nmç Le magasin de bois 
Halïd et charbons de M. 

Rissone Jean, 3, rue Mathllde, 
au Canet, est vendu. Opposi-
tion à M. Bergogne Marius, 
acquéreur, 22, rue Amélie, au 
Canet. 

PARAPLUIES «SMSS 
affaire créée 1883. Céder cause 
décès et mobilisation. Ecrire 
Ceiu-Tursîs. 
rïHCStsSîraC P&t'ssiers, bon. 
tUloirULnd ciiers, aides cui-
sine demandés par la Compa-
gnie des Messageries Mariti-
mes. Se présenter au bureau 
des agents du service général, 
1, rue Méry. 

N r Daîis l'intérêt do la 
£ navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé â son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Biancftetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

J.f «nr manœuvre au 
mmt Salin-de-Giraud, 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

00 PÎNTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSïM, place PPélseta 1 
MARSEILLE 

SIROP INFANTILE MilÈ Sfc^ 
TOUX, CROUTES as LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. BèpSt i PHi»BilLHAS, 8, al. Heilhan. Se méfier dss imitations. 

1 i 
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ffe MARDI eî da VENDREDI 
sont reçues enes tous nos correspondants B" 

dépositaires de la région 

C*&0 la ligw —• Eiclanm S flgnn 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la vciïlo de leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
da leur montant en ma mandat ou bon 
de poste» 

11 la fit m\î im MI fin, tii m riji m ^ w i top 

m 

DE ÏIIIÏEI LES POIS» 

Vente en 

GROS et DÉ" 

40, rue fies minimes 

FIANCES Voyez . mes cham-
. bres et sal. manger 

tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 57, 
coin rue Panrientier. 

O M DEMANDE à acheter bon 
ii cheval ou mule.Faire offre 

pr écrit, Allemand,12, r.Désirée 

SY1 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, MarsetESe 

BMSO M. Treffot ne répond 
Mis© pas des dettes que pour-
rait contracter sa femme, née 
Alphonsine Rambert, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

0 |i DEMANDE un jeune hom-
H me de 14 à 16 ans, comme 

garçon de magasin, Lainé, -rue 
de la République. 33. 

SES5IEUSS J- ' 
e Sans roctiuto posstfiw 
parte COMPRIMÉS de OIBab' 
609 absorbabla sacs piqfctj 

Traitement facile et discret même en voyaga 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco ® 

Phartaac;o ©IB3EHT, 13] rtae d'Asbagne, Msur&si'l 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CAGTEL-CHABRE 

iiifiyiEiiiiî!]!!iiîiiïtnfiiii(iiiiH!iHhFii i !!!■ 

GrOSaiS |s«&F le 

sence composés da Salsepareille rouge ioduréo 

ouïmes ! -
Cette essence est le dépuratif !e plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour1 d'Aga ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est ie seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
a la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

6 flacons, fr, (Expédition contre mamtat-poste) Le flacon de l\2 litre, 5 fr.-
Oépê! général : DÎAr«JOUX, pharmacien, Grand Ghaaiia û'kh, 33, RASSHLU 

DEPOTS : Ph> du Serpent, rue Tapi3-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph> Dou.— A11LES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Pb.'° Anlonl. — NIMES : Ph!« Favre. - NICE : Pîi'° RostagnL — 
ALAIS : Pii!" fionniîure, et toutes les bonnes pharmacies. 

FRONT ORIENTAL 
(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 

Bulgarie, Serbie, Roumanie) 
en 

© COllJLECES 
sur beau papier glacé, mesurant 65x00 

est expédiée franco par la poste 
aux leoteurs du " Patit Provençal 

contre 0,©0 en timbres 
adressés à M. JUGE, " Petit Provençal " 

4, rue Ad.-Guiol, TOULON 

mimMÊÊËËËÊÈÊmmm w 
\ COTES PC it>T8| rsT» Carl«ilure««5c Gnerre 

Pd l !kLt%» à solder, fl fi fr. ie fi .<®®SJ> 
Z, rue Suffren. — Marseille 

Tout le monde préfère la 

O M DEMANDE Jeunes gens, 
ri apprentis et demi-ouvriers 

Etablissements Aman-Vigié,Pa-
ret et C", 25, boulev. Vauban. 

luueEt 
1,9, rue Paradis - fKarsoille 

83FÊGMi!»STlâ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

JEUNE HOMME 6er
r%

mémi-
li taire, parlant français, espa-
gnol, italien, ayant habité Ma-
roc, Buenos-Ayres et l'Améri-
que du Sud, très au courant 
du commerce, très actif, sa-
chant conduire, ayant connais-
sance des chevaux, désire em-
ploi et fournirait garantie. 
S'adresser ou écrire Melone 
François, ruo Loubon, 142, 
chez M"* Aurenty, bar. 

MALADIES. SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinlflue i PiV Od National, 3 
Consultations. On ne pale 

que tes remèdes. 

JEUNE FEMME bd0
enn?=é. 

demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

de testas les parties du corps 

SOIT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

»AIMSIGIBf 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se dêbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

<M)« d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet SO centimes 
chez les f lurmaciras et Herboristes 

Vente en gros : G1RAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 51, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

88, rme Saint-Ferréol 

VENDREi 
environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulun. 

fviosiciEfiss 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZSERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
sel - Prix très réduits. 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la compte^}, i té. 
S'adres. ou écrire au Somité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

ELECTRICITE e?«S 
res. Sonnerie, éclairage. 2, rua 
Eglise-Saint-MicheL 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit ProiwnfuJ 
rue da la Darse, 75. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Diane eut un pâle sourire : 
— Pouvez-vous en douter ?... Je Tadore 

-plus que jamais depuis qu'il me tait tant 
Bouffrir... et chaque blessure qu'il me fait 
nu cœur augmente mon amour... Chaque 
ininute qui s'écoule me le rend plue cher et 
plus précieux... Ah ! l'on ne désirs vrai-
ment avec tant de force... que ce que l'on 
n'a pas... que ce que Ton naura peut-être 
jamais !... 

Diane 1 se parlait a elle-même. Potd l'ê-
coutait, et son regard exprimait urne épou-
ivante grandissante. 

! — Oh ! alors, pourquoi cet homme m"a-t-
jll menti ? Pourquoi m'a-t-il dit que vous 
Hn'aimiez plus le prince Agra 1 Pourquoi 
rvous a-t-il menti, à voua ? Pourquoi ment-il 
à tout le monde ? Et quel est donc son des-
sein en nous réunissant ici ? Par pitié, ma-
Ûame, si vous vous en doutez, dites-le moi 1 —i Son dessein ? 

Diane ne le devinait point, mais, mainte-
nant, elle plaignait Pold, de tout son cœur, 
car elle comprenait que, quel fût le dessein 
d'Arnoldson, il devait être terrible pour 
Pold. Elie voyait bien qu'il poursuivait le 
fils d'une haine dont elle ne s'expliauait, 

point les raisons, comme il avait, de conni-
vence avec Agra, préparé la ruine et la dé-
mence amoureuse du père. 

— Son dessein î répéta-t-elle... Le sais-

Ë, moi ?... Il vous a dit que je n'atmais plus 
prince ? 

— Certes ! 
— Et que, peut-être, n'aimant plus le 

prince, je serais tout disposée à ne point 
vous repousser 

— Il me l'a fait comprendre... 
Et Pold prit une grande résolution : 
— Ecoutez, Diane : il faut que voue sa-

chiez tout. Cet homme m'a dit que le prince 
voulait rompre avec vous, mais que cela 
lui était fort difficile, parce que vous le te-
niez avec certaines lettres de lui fort com-
promettantes 1 

—- Des lettres de lui î dea lettres du prin-
ce î s'écria Diane. Mais je n'en ai quune, 
et fort insignifiante... 

— Voyons I voyons ! fit Pold... Soyons 
calmes... car, ma parole™ je vais devenir 
fou... 

— Mais je vous jure que je n'ai pas de 
lettres du prince... 

— Des lettres fort compromettantes avec 
lesquelles vous le faisiea chanter L„ , 

Diane bondit : 
— Je fais chanter le prince î 
— Mais c'est ce qu'il m'a dit ! Voua lui 

demandiez des sommes considérables en 
échange de ces lettres... 

— Mais c'est un mensonge abominable ! 
— Arnoldson ajouta môme, quand H me 

raconta cette histoire, reprit plus froide-
ment Pold, que, s'il n'avait pas ces lettres 
dans les vingt-quatres heures, .il vous fai-
sait arrêter. 

Diane n'était pas sur le point de devenir 
folle : elle l'était I... Ella avait à** gestes 

inconscients, l'œil hagard : elle se prome-
nait dans la chambre en renversant les 
meubles. Elle se mordait les lèvres jus-
qu'au sang... Oui, elle sentait que sa raison 
s'enfuyait et qu'elle était suspendue au-des-
sus d'un abime où peut-être elle allait som-
brer avec Pold... 

Celui-ci la supplia de se calmer et de l'en-
tendre. Quand il l'eut plus calme en face de 
lui, il dit : 

— Voyons, Diane, vous ne voaa souve-
nez donc plus ? Gela est tout à fait impossi-
ble... Vous dites que vous n'avez pas de let-
tres du prince... C'est exact à cette heure... 
mais, il y a quelques jours, vous tes aviez... 

— Mais c'est fantastique i... Où étaient-
elles, ces lettres, que je n'ai jamais vues ?... 

Pold, qui avait reconquis tout son sang-
froid, déclara : 

Dans le secrétaire de votre chambre. 
— Malheureux ! Mais ces letres sont des 

lettres de votre père !~. 
Pold crut avoir mal entendu : 
— De mon père ?... 
— Eh 1 oui 1 Des lettres d'amour de votre 

père, vous dis-je„ car votre père, m'aimait, 
comme vous m'aimez 1 Car j'ai cette fatali-
té- dans ma vie d'être aimé de tous ceux 
que je n'aime pas !... 

Pold avait poussé un cri sauvage : 
— Des lettres d'amour de mon père I... 
Il demanda d'une voix rauque et sacca-

dée : 
— Mais ces lettres... ces lettres... étaient 

bien dans votre secrétaire ?... 
— Je vous le jure ! 
— Eh, bien, fit Pold, terriblement som-

bre... elles n'y sont plus !... 
— Parce que ? 
— Parce que je les ai volées 1 
a» Voua % 

— Moi ! Par ordre d'Arnoldson, pour 
vous sauver de vous-même, pour que vous 
ne fussiez point dénoncée à la justice, j'ai 
livré à Arnoldson ces lettres, que je croyais 
du prince Agra, et qui étaient de mon père! 

— Vous avez fait cela ? 
— Je l'ai fait {.,. 
Il y eut un court silence. 
— Oh ! oh I reprit Diane, voilà qui est 

grave, très grave... 
— Que pensez-vous qu'il en puisse résul-

ter î demanda Pold en tremblant. 
— Je ne sais, mon ami, et c'est cela qui 

fait que la situation est très grave... 
— Vrai, fit Pold, elle m'épouvante ! car 

cet homme avait un but... Ah ! connaître le 
but de cet homme I 

— Je ne sais qu'une chose, fit Diane ; 
c'est que cet homme exerce sur toute vôtres 
famille une œuvre terrible de vengeance... 

— Comment a-t-il à se venger de nous ? 
Que lui avons-nous fait ? 

— Ne me demdandez point autre chose 
que ce que je vous dis, Pold, car je ne sais 
rien de plus. Mais cela, je le sais bien. Il a 
voulu se venger sur votre père. Il y a réus-
si, croyez-moi...Je vois maintenant qu'il va 
se venger sur vous, et je vous en avertis. 
Je ne devrais pas vous en avertir, car il 
y va de ma sécurité 1 Car il faut être avec 
cet homme si l'on tient à la vie, Pold,- si 
l'on tient au bonheur... Je vois, je sens qu'il 
est terrible et que rien ne saurait lui résis-
ter... Ecoutez-moi, suivez mon conseil, le 
conseil que je vous donne et que me dicte 
la pitié que voire sort m'inspire, Pold. 
Fuyez ! fuyez loin I Ne me revoyez jamais 
plus !... Et, surtout, ne vous retrouvez ja-
mais sur le chemin de cet homme ! 

— Oh ! oui I s'écria Pold... Fuyons 1 
Fuyons J.™ 

Diane l'arrêta et lui dit encore, très 
grave : 

— Fuyez ! Quittez la France, vous et 
toute votre famille... Fuyez avec votre père 
et votre sœur, votre mère i... 

— Eh 1 quoi ! après s'être attaqué h mon 
père et à moi, oserait-il s'attaquer à ma 
sœur ?... Et que pourrait-il contre ma 
mère ? 

— Vous ne savez point l'idée qui m'est 
venue, Pold ? 

— Non. Mais dites-là... Nous sommes à 
une heure sinistre où toutes les idées sont 
précieuses... 

— Il m'est venu cette idée que, s'il a 
voulu les lettres de votre père (et, vrai-
ment, je ne vois point quel autre usage il 
eût pu en faire), c'était, sans doute, qu'il 
voulait les montrer à votre mère... 

Le visage de Pold exprima une douleur 
tellement effrayante que Diane ne put rete-
nir ses larmes. 

Il dit, d'une voix qui n'était qu'un souf-
fle : 

— Et c'est moi qui les lui ai données... 
qui las lui ai vendues, Diane !... J'ai trahi 
mon père et je vais tuer peut-être ma 
mère... pour dix mille francs !... Je lui ai 
donné un reçu... 

Diane se précipita sur Pold : 
— Allons, va-t'en !... fuis !... Et moi 

aussi, je veux fuir ! Ah ! j'ai peur !... Il va 
nous arriver quelque chose d'effroyable... 
Ah ! fuyons de cette maison de malheur !... 

Et, sans chapeau, les cheveux dénoués, 
elle entraîna Pold dans le vestibule. Elle 
le poussa vers la porte de sortie. 

— Mais ouvre donc cette porte ! s'écria 
Diane, qui secouait la porte et qui ne par-
venait point à l'ouvrir. Tu l'as donc refer-
mé» à clef auand tu os entré id X 

— Moi ? Non... Je ne sais plus... Ah 1 les 
clefs... Tiens,, laisse-moi... Je vais ouvrir... 

Il introduisit la clef dams la serrure et la 
tourna deux fois. Puis il tira à lui la porte. 

Mais elle ne s'ouvrit point 
— Grands dieux, qu'y a-t-il îw. 

Il regardait la porte, et ses yeux s'agran* 
dissaient de terreur. / 

Diane encore se rua sur la portes^ ne 
parvint point à l'ébranler. 

— Alors... alors... fit-elle, elle est fermée 
à l'extérieur 1 

— Il faudrait qu'on eût mis h l'exté-
rieur... des verroux I reprenait Pold... Dès 
verroux que je n'ai point vus... qui ne s'y 
trouvaient point la dernière fois que je vins 
ici... Mais c'est affreux 1 

— Ah 1 ah ! s'exclama Diane, on nous a 
enfermés 1... Pourquoi nous a-t-on enfer-
més ?... 

Pold regardait toujours la porte... Ii 
poussa un cri : 

— La porte 1 
— Eh bien Eh bien ? La porte ? 
— Ce n'est pas la porte ordinaire... Re-

garde cette lourde porte de chêne... tyjn bé-
lier ne l'ébranlerait pas... 

Diane poussait des cris aigus et s'arra-
chait les cheveux. 

— Et il n'y a... il n'y a pas d'autre is-
sue , 

Soudain, Pold eut un rire strident : 
— Ah I nous sommes fous !... Nous som-

mes de pauvres fous !... Nous n'y pensiona 
même pas... Les fenêtres, Diane !... Les fe-
nêtres qui donnent sur la cour I... Noua 
sommes au rez-de-chaussée... Nous n'au» 
rons qu'à enjamber.... 

— C'est vrai I Vite 1 A la fenêtre I 

ŒJH suite â demain^ 
GASTON LEROUX, 


